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à la Victoire.
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Le réseau français de Radio-Canada
 

Tout se passe comme si l’enquête parle-
mentaire sur la radio, qui s’est tenue il ya
quelques mois, avait été “montée” pour at-
teindre les directeurs du réseau francais de
Radig-Cénada et aboutir à chambarder com-
plétetag
Leà

, ‘Lors de la constitution de la Société Ra-
dio-Canada, son gérant-général, M. Glads-
tone Murray, avait accepté les vues des gou-
verneurs de la Société. Et on créa un ré-
seau de langue française qui, sans être tout à
fait indépendant du réseau de langue anglai-
se (car ils ont beaucoup de programmes com-
muns et bilingues, tels les concerts symphoni-
ques donnés à Montréal), jouissait d’une au-
tonomie réelle sous la direction de M. Au-
gustin Frigon, gérant-adjoint de la Société.

Le poste CBF de Montréal, d’une puis-
sance de cinquante mille watts, devint le
“coeur” du réseau français — comme CBL,
le poste d’égale puissance de Toronto, était
le “coeur” du réseau anglais. Personne ne
trouva à redire à ce partage équitable : non
sculement il était fondé en raison, mais il
était nécessité par la double culture des élé-
ments constitutifs du peuple canadien. Ce
qui ne peut nous empêcher de nous joindre
aux journaux canadiens qui ,depuis les ré-
centes attaques portées contre le directeur-
général! de Radio-Canada, ont souligné la
“largeur d’esprit” de M. Murray, et sa “com-
préhension du problème bilingue”.

Mais il y a plus et mieux que le problè-
me bilingue . Le réseau français desservant
une population française dont QUATRE-
VINGT-DIX-HUIT pour cent sont catholiques
(recensement de 1931) se devait de tenir
compte de ce fait capital. Et c’est pourquoi,
sans devenir un organe d’émission de propa-
gande religieuse, Radio-Canada a été catholi-
que sur son réseau français. Il a donné une
large diffusion aux grandes cérémonies re-
ligieuses, il a donné l”*“Heure Dominicale” et
les “Elévations Matutinales”, le Quart d’heu-
re des malades (chaque premier vendredi du
mois), et bien d’autres émissions de caractère
nettement catholique. Est-il besoin de rap-
peler la série magnifique, et de ton parfait,
que le réseau français nous a donnée lors
des fêtes du Troisième Centenaire de Ville-
Marie ?

Le réseau français sortait-il ainsi de son
rôle? Bien au contraire, il allait au-devant
des aspirations légitimes de ses usagers. Non
seulement ceux-ci ne furent pas surpris de
Pattitude de CBF et des postes affiliés en ma-
tière culturelle et religieuse, mais il nous
paraît juste de déclarer qu’ils eussent été
offusqués qu’il n’en eût pas été ainsi: Lors-
que, nous le répétons,
personnes sur cent ont le droit d’être traitées
d’une certaine façon par un service public,
et obtiennent ce qu’elles ont le droit de ré-
clamer, les deux autres n’ont qu’à s’incliner
devant l’exercice d’un droit qui, au surplus,
ne cause de tort à personne : la courtoisie
l’exige autant que l’esprit civique. Viendra-
t-on soutenir que l’exercice de la tolérance
consisterait ici à forcer la majorité de renon-
cer à ses droits, par suite de l’intolérance de
la minorité ?

C’est pourtant une manoeuvre de ce gen-
re qui se développe depuis un certain temps.
Un petit groupe qui a rompu avec l'esprit et
les traditions de ses compatriotes mène une
campagne dont l’objet est de réduire notre ré-
seau français de la radio nationale à n’être
pas autre chose que l’écho du réseau anglais.
Et cela en vertu d’une certaine doctrine
d’“‘unité nationale” qui a comme premier but
de faire table rase de nos traditions reli-
gieuses et patriotiques,

Une attaque a fond de train contre la di-
rection du réseau francais a été faite devant
la commission d’enquéte par un journaliste
montréalais qui semblait alors en mal de pu-
blicité, et qui d’ailleurs, a dû rattraper l’es-
sentiel de ses dénonciations devant les pro-
testations motivées des intéressés. On a
d’abord pensé que ce tapage n’était qu’un
coup d’épée dans l’eau. Mais on découvre
maintenant que ce “témoignage”, recueilli
dans le rapport officiel de l’enquête, sert de
base à certaines réclamations de la presse
anglo-canadienne, qui n’a cure des dénéga-
tions qu’il a suscitées ou se croit dispen-
sée d’en tenir compte. Et il paraît ainsi que
toute cette belle manoeuvre a été concertée à
l’avance.

“Droit” d'Ottawa a relevé le pre-
mier rage fort significative d'un colla-
borate Mi"Saturday Night”, M. Frank
Chamberlain, qui a écrit ce qui suit : “Radio-
Canada met en danger l’unité nationale de
son système en pourvoyant aux caprices du
Québec, et en maintenant en opération un
puissant réseau canadien-français dont le res-
te du pays ne connaît pratiquement rien”.
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“Caprices du Québec”! C’est ainsi que
M. Chamberlain qualifie cavalièrement no-
tre tradition culturelle? On est loin, chacun
en conviendra ,de la largeur d’esprit et de la
compréhension de M. Gladstone Murray.
Mais cela rejoint fort bien l’attaque venue de
nos prédicateurs d’‘‘unité nationale”.

Le “Droit” de vendredi dernier, 21 août,
nous apporte quelque chose de plus significa-
tif encore. On voudra bien lire cette cita-
tion aui découvre la manigance :

“Il y a autre chose” ,dit le “Globe and
Mail” de Toronto, aprés avoir parlé de M.
Murray de façon plus favorable que plu-
sieurs autres feuilles de même inspiration.
“Le Dr Augustin Frigon est le gérant général
adjoint de Radio-Canada. Si le major Mur-
ray quitte son poste, il y aura une pression
faite pour qu’il soit remplacé par le Dr Fri-
gon. Suivant le témoignage donné au comité
de la radio par le rédacteur du “Jour”, Jean-
Charles Harvey, la radio française dans Qué-
bec ne s’est pas vraiment efforcée de con-
vaincre cette province qu’il y a une guerre.
De plus, d’après le témoignage de M. Har-
vel, “Vichy” a été placé sur un piédestal”.
Les émissions radiophoniques en français sont
sous la direction de M. Frigon”.

Comme le dit le “Droit’’ pour disposer
du fameux “témoignage”, il suffit d’avoir
écouté quelque peu les causeries et les pro-
grammes français inspirés par notre état de
guerre pour constater que les accusations

portées par M. Harvey n’ont aucun fonde-
ment. ”Ce que tout le monde a constaté
compte pour peu de chose auprès des hommes
et des feuilles qui ont intérêt à mousser leur
petite affaire,

Quoi qu’il en soit Ja campagne continue,
et elle est même menée avec un entrain qui
nous en dit long. Il faut la tête de M. Fri-
gon, qu’il faut remplacer par quelqu’un de
“compétent”? Or en fait M. Frigon n’est pas
seul, et il dispose d’une équipe fort ‘‘à sa pla-
ce”. De plus M. Frigon relève des gouver-
neurs de la Société Radio-Canada, parmiles-
quels se trouvent M. René Morin et M.
Adrien Pouliot.

I semble donc qu’on envisage, sous pré-
texte de pousser davantage à l’effort de guer-
re et de rétablir l”“unité nationale”, un cham-
bardement total de la direction du réseau
français, afin de changer l'esprit de ses pro-
grammes “‘littéraires et idéologiques”, selon
les propres termes du “Jour”.

La réponse qu’il faut faire a cette cam-
pagne a déja été donnée par le “Droit” et le
“Devoir”, qui, sous la plume de M. Emile
Benoist, a consacré un superbe article à la
question.

On nous permettra de porter à la con-
naissance de nos lecteurs les conclusions de
M. Benoist (““Devoir’” du 20 août) :

“M. Chamberlain, dans ses propos à la
“Saturday Night”, insinue-t-il que les émis-
sions du réseau français de Radio-Canada de-
vraient se faire en langue anglaise? Qu’il
aille en parler à d’autres.

“La nécessité, pour l’unité dite natio-
nale et à l’anglo-saxonne, de substituer aux
émissions françaises et en langue française
du réseau français de Radio-Canada des émis-
sions anglaises et, en langue anglaise, ceux
qui rêvent de ce régime et le préconisent,
s’appelleraient-ils Chamberlain ou Harvey,
font mieux d’en prendre leur parti : LE CA-
MAP FRANCAIS NE L’ADMETTRA JA-

IS.. .

“Radio-Canada est a double réseau et
doit rester a double réseau. Non seulement
cela, mais le réseau francais de Radio-Cana-
da, autonome, aussi parfaitement autonome
qu’un Dominion du Commonwealth —ce qui
devrait signifier gros depuis le statut de West-
minster— doit prendre de 'extension, de plus
en plus d’extension en dehors de la province
de Québec, pour atteindre jusqu’aux limites
du Canada français, c’est-à-dire de tout le
Canada. C'est à rien moins que cela que le
Canada français a droit, c’est à rien moins
que cela qu’il prétend, c’est rien moins que
cela qu’il exige et qu’on doit lui reconnaître.

Le Canada français paie pour le main-
tien et l'entretien de Radio-Canada, tout
comme le Canada anglais. Il a droit au
maintien et à l'entretien d’un réseau fran-
çais, tout comme le Canada anglais a droit
à un réseau anglais. Ce droit, le Canada fran-
çais entend le faire respecter”.

Nous ne pensons pas autrement. Il nous
est arrivé de nous faire parfois les critiques
de notre réseau. Nous sommes d’autant plus
à l'aise pour exiger qu’on en respecte l’au-
tonomie, et que l’esprit général de ses émis-
sions soit maintenu. Nous comptons que la
presse canadienne, d’expression francaise
saura affirmer avec énergie la seule attitude
qui s'impose.

 

Roland Desjardins disparu en mer
 

IL ETAIT LE FILS DU DENTISTE
J.-L. DESJARDINS, DE TROIS-
PISTOLES,

vire.

 

Le docteur J.-L. Desjardins, den-

tiste, vient d’être informé que le

navire sur lequel naviguait son fils,

Roland, a été torpillé sur les côtes

de l'Atlantique sud, et que cing

membres seulement de l'équipage

paraissent avoir été sauvés.

La compagnie qui opérait ce na-

vire à fait savoir également qu'il y

d’apprenti-pilote.

Le jeune Roland Desjardins n’é-

tait Agé que de 18 ans . Il navi-

guait sur un navire appartenant à

une compagnie canadienne à titre

Le jeune disparu était un ancien

élève du couvent des

Bon-Pasteur de Rivière-du-Loup et

du Séminaire de Rimouski.

il se destinait A la navigation, il fit

finalement un cours

ches les Fréres du Sacré-Coeur &

 

Céline, Hélène et Irène.

* Un service sera chanté en l’égli-

se de Trois-Pistoles, lundi Je 31

courant, à 9 heures.

Nous prions la famille si cruel-

lement affligée de bien vouloir

agréer l'expression de nos plus vi-
Sceurs du! ves condoléances.

Comme 

HOTEL MONTCALM
61-169 rue St-Jean, Québec.

commercial

# pou d'espoir que le jeune Desjer-

dins ait échappé à Ja mort, atten-

du qu’il se trouvait dans un en-

droit où la torpille frappa te ne  Montmagny où fl gradua en 1941.

Outre son père et sa mère, il

laisse trois frères : Maurice, Paul
ot Claude; quatre soeurs : Denise,

 Chambres simples, avec eat cou
rante $1.25; avec douche $1.50
avec bain $1.75 en montant; prix
spéciaux à la semaine.

Repas tuble d'hôte 00.76,
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Bel hommage au notaire
L.-A. Dupuis de

ainte-Anne
Samedi soir dernier à l’hôtel “Le Manoir”.
 

Comme nous l’avons annoncé il

y a quelques semaines, M. le no-

taire L.-A. Dupuis, de Ste-Anne

de la Pocatière, a été élu président

de la Chambre des Notaires de'la

province de Québec à sa dernfète

réunion. C’est un honneur assez

peu souvent conféré aux districts
ruraux et la première fois, croyons-

nous, qu’il échoit à un notaire de

la région du Bas St-Laurent de-

puis la fondation de la Chambre

des Notaires.

Aussi les notaires du district

de Kamouraska n’ont pas voulu

passer cet événement sans rendre

un témoignage de l'estime qu’ils

lui portent et qu'il mérite à si

juste titre. Samedi soir dernier,

ils lui présentaient leurs homma-

ges dans um «diner intime qui avait

lieu à l’hôte! ‘Le Manoir'', en no-

tre ville. Le diner était présidé

par ‘Me Thuribe Belzile, de l’Isle-

Verte, président de 1’Association

des notaires du district de Kamou-

raska. En outre de l'hôte d'hon-

neur, les autres convives étaient

son frère, M. l’abbé Gilbert Du-

puis, curé de St-Ludger de Riviè-

re-du-Loup, M. l’abbé Raymond Du-

puis, son fils, l’honorable M. Léon

Casgrain, C.R., procureur général

de la province, Me L.-P. Lizotte,

C. R., député fédéral de Kamou-

raska, Me Horace Cimon, C. R.,

doyen du Barreau de Kamouras-

ka, et MM, les notaires Yves Mod-

treuil, de Québec, syndic de la

Chambre des Notaires, Arthur Du-

val, de Québec, l'un des directeust

Laurent Lesage, de Québec, dired-

teur de la Revue du Notariat, Glea-

son Belzile, de Rimouski, J.-A.-R.

Jean, de l’Islet, Eudore Coutur#:

de Rimouski, J.-N. Bernier, régis-

trateur, de St-Jean Port-Joli, Jos.-

E. Lavoie, de Bte-Perpétue, Joseph

Dubé, de Mont-Joli, J.-R. Rousseau

et Eugéne Boucher, de Trois-Pisto-

les, J.-H. Béland, de Cabano, J.-

Alphonse Langlais, de Riviére-

Bleue, L.-Albert St-Pierre, de St-

Pascal, Lucien Bédard, Ronaldo

Raboin et S.-P, Dugal, de Rivière-

du-Loup.

Au dessert, le secrétaire donna

d’abord lecture de quelques lettres

d’excuse de la part d'invités qui |

RIVIERE-DU-LOUP
rseeSeracr

n’avaient pu se rendre à l’invita-

tion : MM. les notaires Edouard

Biron, ancien président de la Cham-

bre, de Montréal, Raoul Demiers,

vice-président de lu Chambre, Ar-

thur Courtois, J.-A. Trudelle et Do-

minique Pelletier, de Montréal.

Puis M. le notaire Belzile pro-

posa la santé de l'hôte d'honneur

qui avait su, par sa valeur person-

nelle et le zèle qu'il avait toujours

apporté & la pratique de sa profes-

sion, atteindre au sommet de la

profession. Aimant sa profession,

d’un esprit sérieux et travailleur

qui lui a valu la confiance d'une

large clientèle, rien d'étonnant que

son mérite ait été reconnu par ses

confrères, C’est en même temps

un honneur pour les autres notai-

res de son district, lesquels sont

heureux et fiers de V'avoir choisi

pour leur représentant à la Cham-

bre des Notaires,

11 remercie en terminant les in-

vités d’honneur qui ont bien vou-

lu se joindre à eux pour rehausser

l'éclat de la célébration,
M. le notaire Dupuis déclare que

c’est dans une semblable démons-

tration qu'il réalise toute l'impor-

tance de la charge qui vient de lui

être confiée.

“Vous avez voulu, par cette réu-

nion intime, dit-il, fêter l'événe-

ment, plutôt extraordinaire, de l’é-

lection d’un modeste notaire de

campagne à la présidence de la

Chambre des Notaires.

“Pour ma part, je veux profiter

de votre démarche, si pleine de

bienveillance, pour partager avec

mes confrères du district et de la

région du bas de Québec, l'hon-

heur qui rejaillit sur tous et qui

 

La population de notre ville a

ressenti une vive émotion, diman-

che dernier, en apprenant la noya-

de d’un couple bien connu et esti-

mé dans notre loculité, M. et Mme

Louis Saint-Jacques.

Ces derniers étaient allés passer

la fin de semaine a leur chalet sur

la plage de l'Anse-au-Persil, avec

leurs trois fillettes, et

Lavoie, fille de M. et Mme Lau-

réat Lavoie. Vers midi et demi,

Louise Saint-Jacques et Thérèse

Lavole, en attendant le dîner, s’en

allèrent prendre un bain d'eau su-

lée. Les vagues étaient très for-

tes 4 ce moment et Thérèse La-

voie, perdant souduinement pied,

fut entraînée par l’une d'elles. Vo-

yant le danger que courait sa com-

pagne, Louise Saint-Jacques appe-

la son père qui se prévipita tout

habillé à son secours. lI s'en reve-

nait avec elle quand il fut pro-

bablement pris de faiblesse ut JA-

cha prise. H fut emporté au lar-

ge par une vague pendant qu'une

autre apportait la jeune Lavoie au

rivage. Voyant le danger que

courait son mari, madame Saint-

Jacques se jeta à l'eau à son tour,

mais les forces lui manquèrent pro-

bablement aussi et elle fut elle

même emportée par la courant.

Se servant d'une bouée de sau-

vetage et d’une perche, les petites

Louise et Thérèse réussirent

crocher madame Saint-Jacques et à

la ramener au rivage. Elles s’é-

a ace

| fils qui

Thérèse |

 

FeSaint-Fanrent
Adressez-vous à
NOS ATELIERS

pour une papeterie dis-
tinguée. Consultez-nons

pour vos eirculaires, En.
couragez les vôtres,

Notre service de clichés
est complet.

 

TOUS LES JEUDIS

  

M. ET MME LOUIS SAINT-JACQUES SE NOIENT A LA PLAGE
DE L'ANSE-AU-PERSIL,

 

de ia vue. Ce ue fut qu'une heu-

re plus tard que son cadavre fut

rapproché du rivage par des vagues

successives et put être ramené à

terre par M. Robert Têtu et ses

étaient accourus dès que

la nouvelle eut pu leur être don-

née,

Aussitôt averti, le docteur Pa-

radis se reudit en toute hâte à l’en-

droit du sinistre, mais la mort avait

fait son oeuvre.

Les dépouilles mortelles furent

alors amenées A la morgue Ernest

Lévesque où une enquête n été te-

nue, lundi matin, par le Dr Alphon-

se Couturier, coroner du district

Un verdiet “mort accidentelle’ 'de

fut rendu.

Me Louis Saint-Jacques était né

a Saint-Hyacinthe ou il avait fait

son instruction classique, lt fit

ses études légales à Montréal et

fut admis au Barreau en 1919.

Après avoir pratiqué quelques an-

nées à Montréal, il vint s’établir à

Rivière-du-Loup en 1926 en socié-

té avec Me Jeun-François Pouliot,

député de Témiseouata. Une cou-

ple d'années plus tard, il ouvrit bu-

reau seul et ne tarda pas À se créer

une nombreuse clientèle dont il

possédait l'entière confiance, Nn

était considéré comme l'un des plus

brillants avocats de toute la ré

gion du Bas St-Laurent. Tous ses

vonfrères appréciaient hautement

sa droiture et ses éminentes qua-

lités. H ne comptait que des amis.

  m'échoit un peu par accident.

“N'allez pas croire à trop de gé-

nérosité de ma part, car, si Je par-

tage avec vous l'honneur, je ré

clame de suite votre collaboration

pour nous montrer dignes de l'hon-

neur qu'on a voulu nous faire.

“Je ne vous feral pas de dis-

cours, je me contenterai de vous

faire part de quelques réflexions

qui ont assiégé mon esprit un peu

déconcerté par les responsabilités 
de ma nouvelle charge

(suite à la page 2)
 

@ Le major Alice SORBY, du

Corps féminin de l’Armée ca

nadienne, est arrivée“ saine et

sauve en Angleterre, d'après les

renseignements officiels reçus

aujourd'hui du quartier général

 

@ Le major-général J.-H. Ro-
berts, M.C.,, commandant d'une

division canadienne outre-mer,

qui était à la tête des troupes

canadiennes qui ont participé au

raid sur Dieppe, mercredi le 19

 

 

des forces canadiennes outre août 1042.

mer, (Photo de l'Armée can.)

Pas d’assises Le contrat est accordé
criminelles pour la construction du
ELISEE ROY PLAIDE COUPA- barrage au lac Morin
BLE D'HOMICIDE INVOLON-
TAIRE,

 

La session des assises criminel-

les que nous avions annoncée pour

le 81 août a été contremandée.

Cette session avait été spéciale-

ment convoquée pour entendre le

procès d’Elisée Roy accusé de meur-

tre au sujet de l'incendie de son

hôtel à Rimouski, incendie qui a-
vait fait plusieurs victimes. Roy
avait déjà été trouvé coupable lors

d’un procès au xassises criminelles

de Rimouski, l’an dernier, mais le

verdict avait été annulé en cour

d'appel et un nouveau procès or-
donné.

Nous sommes maintenant infor-

mé que Roy a décidé d'enregistrer

un plaidoyer de ‘’couyable d'homi-
cide involontaire” et que ce plai-

doyer sera accepté par la Couron-

ne, Il comparaître devant le tri-

buna! le 81 août pour recevoir ea
sentence ot la session sera ensuite
ajournée à la session régulière de
janvier prochain. Nous sommes informés que les

soumissions reçues pour la cons-

truction du barrage au lac Morin !

orit été ouvertes le 19 août, et que

ie contrat a été accordé à la plus

basse soumission qui était celle de

la “Dufresne Construction Com-

pany”.

Le contrat stipule que la cons-

truction devra être terminée au

mois de mars prochain. Espérons

que la compagnie n'aura pas trop

de difficulté à se procurer le ma-

tériel requis et pourra terminer son

entreprise dans le délai stipulé.

L'expérience de la présente saison

nous et démontre de plus en plus

l'impérieuse nécessité.

Nous réitérons nos félicitations

à l'honorable M, Léon Casgrain, au

maire de la ville, le Dr Antonio

Paradis, et À tous ceux qui leur ont
donné leur concours pour assurer
in réalisation de cette entreprise si

Tous ses confrères appréciuient

hautement sa droiture et ses nom-

breuses qualités. Je l'ai toujours

compté comme un de mes meil-

leurs amis et il in’honorait de son

amitié.

Mme St-Jacques étuit la fille de

feu Jules Langlais, avocat distin-

gué au Barreau, qui fut mon pré-

décesseur comme député à la Lé-

Bislature de Québec. Toute la po-

pulation de Rivière-du-Loup esti-

mait ce couple uni, exemplaire,

qui a été victime de son dévoue-

i ment,
J'offre aux familles si cruelle-

ment éprouvées et plus particullè-

rement aux trois enfants de nos

chers disparus l'expression de ma

plus vive sympathie”.

 

Un marin canadien
est disparu

M. Lionel Fraser, qui était deu-

xième officier à bord d'un cargo

coulé le 29 juillet au large de

l'Amérique du Sud, vient d'être

classé officiellement dans la Iis-

te des victimes de ce torpillage.

Sa famille, qui demeure à Notre-

Dame des Sept-Douleurs, en face

de l'Isle-Verte, a été avertie de sa

mort, en fin de semaine.

C’est la seconde tragédie qui

éprouve cette famille depuis un 
 essentielle à l'avenir économique

de notre ville. *

an. M. Lionel Fraser était le frè-

re de M, Malcolm Fraser, noyé

accidentellement l’été dernier au

quaf de St-Jean de l'Ile d'Orléans.

‘M. Lionel Fraser était âgé de 24

ans. Il était le fils de M. et ma-

dame Pierre-Alselme Fraser. Il

appartenait à une famille de ma-

rins. H était le frère du capital-

ne Aurèle Fraser, de la marine

marchande; de M. Dan-F, Fraser,

du bateau-phare de l'Isle-Verte; de

M. Cléobald Fraser, gardien du

phare de l'Ile Rouge; de Miles An-

na, Cécils et Jeanne Fraser, de

N.-D. des Sept-Douleurs; de Mlle

Germaine Fraser, G.M.G., de Mon-

tréal; et de Mlle Alice Fraser, G.

M.G., de Rimouski.

La victime était en mer depuis
six mois lorsque s’est produit le
tirpillage.

Un service a été chanté mercredi
matin, en l’église de
des SoptéDouleurs.

Non sincères condoléances & la
famille en deufl.

Notre-Dame

  

vertuèrent À pratiquer sur elle la 11 était l’un des conseillers juri-

respiration artificielle, mais sans’ diques de la Cité de Rivière-du-

SUCCÈS, Loup et avait été nommé conseil

Pendant ve temps, M. Saint-Jhc-| du Roi H y a quelques années, De-

ques étalt complètement disparu| puis trois ans, 1] était l'un des com-

loge d solution dEloge de Mtre Résolution e
Saint-Jacques condoléances

, ;

par l’honorable A une séance spéciale du conseil

Léon Casgrain de ln Cité de ltivière-du-Loup, 1e-

nue à l'Hôtel de Ville. lundi l> 24

L'honorable M. Léon Casgrain, *PÛt 1942.
procureur général. a tenu à expri- Etaient présents : Son Honneur

mer ses sympathies aux familles le maire Antonio Paradis; MM. les

Saint-Jacques et Langlais, si pro-|écheving J. Savard, pro-maire, A.

fondément affligées par la tragé-|Lefrancois, KE. Lévesque, K. Mar-
die de dimanche dernier: quis, HK. Beaulieu, J. Bourgoin,

formant le quorum du dit conseil

“Mtre Louis St-Jacques, a dit| sous la présidence de M. le Maire.

hon M. Casgrain, était un des L'ordre du jour suivant est una-
meilleurs avocats non seulement nimement adopté.

de la Rivière-du-Loup, . mais de Les membres de ce conseil ont
toute la région du bas St-Laurent. appris avec un profond regret ln

mort soudaine ,dans des (ragiques

circonstances, de Me Louis Saint-

Jacques, l’un des estimés conseil-

(suite à la page 4)

 

 

  
 

ve Langlais, était la fille

Jules Langlais, C.R., ancien dépu-

Très sympathique,

geail

 

missaires d’école de lu municipali-

té et jouissait d'une belle popula-

rité dans le cercle de ses connais-

sances.

Madame née Ali-

de feu

Saint-Jacques,

té provincial

jJouissait

Rénéralo

de Témiscouata, et

aussi de la considération

de toute la population.

elle ne ména-

pas son dévouement à tou-

tes les ceuvres charitables et phi-

lanthropiques de notre ville.

Leur soudaine disparition, dans

les circonstances tragiques que nous

avons relutées, marquera pour long-

temps leur souvenir dans l'esprit de

leurs nombreux amis.

M. Saint-Jacques étuit âgé de 48

et de

87 uns.

Hs” lalssent

ans madame Sninl-Jueques

dans le deuil trois

fillettes, Marie et Suzan-

lu mère de M, Saint-Jacques,

madame Manrice Saint-Jacques, de

St-Hyacinthe, bien connue dans le

monde journalistique sous le nom

de Fadette; la mère de madame

Saint-Jacques, madume Jules Lan-

flnis, Rivière-du-Loup; trois

soeurs de M. Saint-Jacques : Mme

Ernest Guiniont, Mme René Morin

of. Mme Charles Rinfret, toutes

trois de Montréal: un beau-frore,

M. René Morin; une belle-soeur,

Mme Maurice Saint-Jacques (Gu-

brielle fraser), de St-Hyacinthe;

et une soeur de Mme Saint-Jac-

ques, Mlle Monique Langluis,

Rivière-du-Loup.

Les funérailles ont

matin, à dix heures et demie à

l'église Saint-Patrice, où l'on re-

marquaît une assistance considéru-

ble des citoyens de la ville el de

la région avoisinante.

(suite à la page 4)
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faire une bonne année.

classes,

depuis plusieurs années.

domaines.

sement étudiées.

Jany et Dubois.

gatogène.

De plus, au cours du mois de mal,
néficièrent des conseils des hygiénistes du Gouvernement.

LA GAZOGENE
Avec le rationnement de ka gazoline et des huiles, le gazogène

est appelé à jouer un rôle important dans un avenir rapproché. Ce
n'est donc pas en vain que la prevince de Québec, très riche en bois
de toutes sortes, s'intéresse de façon toute spéciale au gazogéne
et que le Ministère des Terres et Forêts fait faire des expériences

On espère qu'avant longtemps, on pourra fournir des déta
très intéressants sur les récents progrès des recherches sur Jie

POUR LES COLONS :

L'ECOLIER DOIT ETRE EN BONNE SANTE

A l'approche de la fin des vacances, l’hon, M. Groulx, minis-

tre de la Santé et du Bien-Etre Social, fait un appel aux parents

pour qu'ils fassent examiner leurs enfants.

Un enfant qui n’est pas absolument bien portant, ne saurait

En conséquence, les parents ne devraient

pas omettre l'examen médical de leurs enfants à l'ouverture des

‘’Dans les comtés desservis par nos unités sanitaires, dit l’ho-

norable M. Groulx, les enfants sont généralement bien préparés

pour la rentrée. C'est parce que nos hygiénistes y tiennent réguliè-

rement des cliniques de puériculture et y donnent tous les conseils

nécessaires aux inères de famille”. .

Voici le nombre des enfants examinés dans les cliniques du

gouvernement provincial au cours du mois de mai et juin :

mai juin

De 0 à 1 an . 9,683 12,371

De 1 à 6 ans M 7,254 13,251
Les visites À domicile se chiffrèrent par:

De 0 à 1 an . 10,456 12,065

De 1 & 8 ans 15,360 16,723

quelque 9,000 écollers bé-

Si l’on ne peut généraliser l'emploi de ce produit du bois, on
sera tout de même en mesure de l'utiliser avec profit dans plusieurs

Actuellement, on à centralisé les expériences et les travaux

de recherches à l'Université McGill, où toutes les découvertes fai-

tes jusqu’à date, soit au Canada, soit à l'étranger, sont minutieu-

Parmi les systèmes qui sont soumis à une sérieuse expérien-

ce, on mentionne celutf qui a été fabriqué à Montmagny parit,

ye

    

1,186 MAISONS ET

 

1,810 GRANGES-ETABLES
La construction a été très active dans toutes les. régions

colonisation depuis le printemps: on particulier, În. ootistrumetl

 

 (suite à la page 8)
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| Bel hommage au
| notaire L.-A.jDupuis

{suite de la lére page)
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La première chose qu'on doit se

demander, continue M. Dupuls,

c’est de savoir si la profession de

notaire rend bien les services qu’en

attend la population.

Oui, dit-il, si le notaire rempli:

bien sa mission qui est d'assurer à

ses clients ia stabilité de leur for-

tune et de leurs biens de façon

qu’ils puissent jouir paisiblemeont

de leur patrimoine sans être tou-

jours sur le qui-vive et sans crain-

te d’être dépossédés.

Pour cela il doit d’abord leur

enseigner l'épargne qui devra sur-

tout consister dans le maintien de

la fertilité de la ferme, dans l'é-

pierrement et dans l'égouttement,

dans l'amélioration du troupeau.

en un mot dans tous les déboursés
qui augmentent la valeur producti-

ve de lexploitation.

‘Quand cette forme d'épargne se

ra organisée, ce sera le temps pour

Te cultivateur de se permettre l‘é

pargne soûs forme d'argent prêté.

Et c’est dans ce domaine que les
notaires sont appelés. à rendre le

plus de service à -leurs clients
Mais dans ce rôle d’intermédiaires

entre ceux qui ont des capitaux

disponibles et ceux qui en ont be-

soin, ils devront mettre au service
de la clientèle la compétence, la pru-

dence et tout le désintéressement

dont’ ils sont ‘capables.

Faisant une courte revue de ce

qui s'est passé depuis un certain

nombre d’années dans le placement

des capitaux, il préconise avant

tout le placement sur valeurs im-

mobilières le prêt hypothécaire, un

peu trop négligé, mais qui revient

maintenant à l'honneur.

Les notaires doivent, par leurs

conseils et leurs exemples, réagir

contre cette tendance bien moder-

ne de cherchr à s'enrichir vite.

L'honnêteté scrupuleuse, conti-

nue-t-il, l'initiative persévérante et

Ja compétence seront toujours les

meilleurs moyens d'imposer la con-

fiance à nos clients. L’honnêteté du

notaire doit être à toute épreuve,

ce doit être une conviction ancrée,

Rappelons-nous, termine-t-il, que

la réputation d’un professionnel est

plus solidement assise sur la com-

pétence, sur l'honnêteté à toute

épreuve, sur la confiance justifiée

du client, que sur une protection

même toute puissante qui peut

faire défaut au moment même où

 

Bucherons demanaes

J'ai besoin de bons bhfiche-(}
rons expérimentés. Les salaires
sont ceux établis par la Com-
mission. Je donnerai un boni de
216 par jour soit à gage ou à i
forfait (job). Pension 60¢ par
jour.

Pour plus amples informa-

tions adressez-vous a î

J. A. MAILLOUX
Saint-Honoré

ou à

WILLIE PLOURDE
Rivière-du-Loup, Sta.

Autorisés par John Murdock{
à s'occuper de l'engagement des
bûcherons pour les chantiers 

 

de St-Raymond.  
v
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nous en aurions las plus besoin.

M. l'abbé Gilbert Dupuis, curé de

St-Ludger, invité à dire quelques

mots, dit qu'il na pas de long dis-

cours À faire puisque son frère

s’en est chargé. I est heureux

toutefois de l’occasion qui lui est

donnée d'offrir ses remerciements

pour l'invitation qu'on lui a faite

pliments qu'on adresse à son frè-

re.., mais qu'il n'en veut garde:

pour lui qu’une toute petite part.

L'Honorable M. Léon Casgrain,

procureur général de la province,

est heureux de l'occasion qui

est donnée de venir rendre à son

grand ami de toujours, le notaire

Dupuis.  L'honneur qu'il vient de

recevoir, dit-il, est un grand hon-

neur, mais c'est un honneur méri-

té et un honneur qui rejaillit su

tous les notaires du- Bas St-Lau

rent, et il est content de l'en féli-

citer.

Me L-P. Lizotte, CR, député

fédéral de Kamiouraska, à accepté
avec grand plaisir l'invitation de

venir se joindre aux tabellions pour

rendre hommage à son ancien con-

frère de collège. Lui, alors jeu

ne écolier ,i1 avait grand opinion

de ce finissant et il n’a pas eu à

en changer, car ce finissant a four-

ni une bien belle carrière, tant

dans sa vie privée que dans les

postes publics qu’il a occupés, ei

peut être cité en exemple à la jeu-

nesse d'aujourd'hui, Et il le prie

de présenter les meilleurs voeux

de tous à sa charmante épouse qui

l’a toujours si bien secondé en tou-

tes circonstances,

M. le notaire Arthur Duval, de

Québec, un des directeurs de la

Chambre des Notaires, dit : “Nous

sommes tous fiers de l'élection que

nous avons fait en juillet dernier

en appelant lie notaire Dupuis à

la présidence, et je n'ai pas be-

soin d'autre témoignage que le dis-

cours qu'il vient de prononcer.

Les districts ruraux, asoute-t-il,

n'ont pas en général été gâtés

quant à ce qui regarde leur part

de représentation dans la direction

de la Chambre, particulièrement le

Bas de Québec, Nous étions heu-

reux d'avoir cette année comme

votre représentant le notaire Du-

puis dont nous connaissions la

compétence et qui avait rempla-

cé brillamment le notaire Sirois

C'était l'homme qu'il nous fal-

lait, cette année, et il est heureux

de pouvoir venir se joindre aux

confrères de son district pour lui

offrir ses hommages et lui dire

qu’on attend la réalisation dn pro-

gramme qu'il vient de nous tracer.

Le notaire Yves Montreuil,

syndic de la Chambre, remercie les

notaires de Rivière-du-Loup de l'a-

voir invité à venir prendre part à

leurs agapes, ce qui, tout en Jui

donnant l’occasion de rendre hom-

mage à leur nouveau président, lui

permet en même temps de leur de-

mander toute leur coopération à

l'exercice de ses fonctions. Il les

invite aussi à Jui offrir les sug-

gestions qu'ils croiraient devoir

être uliles pour une réforme des

cours universitaires du notariat.

di- Le notaire Laurent Lesage,

 

 

Les Marchés de viandes

LEOPOLD PELLETIER
 
 

126 A Lafontaine
(Au Centre)

Pour la

248% Lafontaine
(En Bas)

Victoire
Finale

ACHETEZ DES TIMBRES D’EPARGNE
DE GUERRE
 

BOEUF, bas de côte, par
TETE de lard, la livre

TOMATES, gros panier

CELERI, gros pied .

PATATES par 10 livres

BLE D'INDE canadien, en épis, la doz

e

Toujours à votre service, les magasins LEOPOLD
vous assurent qualité et bas prix. Parlez-en à vos amis.
BEURRE, premier choix, ia livre 38c —
GRAISSE pure lard Maple Leaf, par 10 livres .
BOUDIN frais, 2 livres pour

POULETS pour rôtir, la livre CL
AGNEAU, quartier de devant, la livre
BOEUF, haut de côte, par 5 livres

5 lbs $1.83

. $1.30

35¢

30c

22c

14c
5 livres . . . . 08e

. .. . . . 0Bc

25c et 30c

. 53e

29c

40c

15c — 2 pour .

Chaque fois que vous achetez vos viandes, vous
savez de suite que vous obtenez pour votre argent.

Appelez toujours 345 ou 135

Léopold PELLETIER
BOUCHER

“IVIERE=DU=LOUD

 

de venir récolter une part des com-

ui

dans la Commission de Législation.leffective Pexercice de la profession.

de 19 ans seulement.

Joe,

 
LE REGIMENT DE TROIS-RIVIERES OUTRE-MER

Tous deux sont dans le Régiment de Trois- Rivières.

restrictions sur l’essence! — ils se font simplement ‘poser’ par le photographe de l'Armée.

dats Georges et Johnny Donaldson, de North Bay, Ont.; à l'arrière dans le même ordre, le trio Turnbull, de Toronto, Gordon, William et

Le Régiment de Trois-Riviéres est reconnu comme un des régiments le plus “dernier cri’ de "Armée canadienne.
commandant du régiment dans un véhicule blindé,

 
En haut à gauche, le

De la ville de Trois-Rivières, lui-même, il y compte une foule de connaissances et d'amis.
Le capitaine Wilfrid Piché, à droite, est le propriétaire envié de cette chienne qui répond au nom de “Suzy”. En bas à gauche, le ser-
gent quartier-maître technique du régiment, Léon Dompierre, de Montréal ct autrefois de St-Hyacinthe, cause avec son fils Roland, âgé

Ces gais lurons de drsite ne partant pas en week-end — les

Sur le siège avant, de gauche a droit, les sol-

(Photographies de l’Armée canadienne)

 

recteur de la Revue du Notariat,

est heureux de l'occasion qui lui

est donnée de venir offrir ses fé-

licitations au nofaire Dupuis, qu’il

n'a pas rencontré depuis nombre

d'années, mais dont il connaît les‘

grandes qualités qu’il a montrées’

duns l'exercice de sa profession et.

la large part qu'il y déjà prise à

la législation qui la concerne.

JI invite tous les notaires À col-

laborer à la Kevue du Notariat, si

ce n'est pas toujours par des arti-

cles au moins en envoyant des no-

tes chaque fois qu’il se présente

des cas intéressants dont la dis-

cussion pourra rendre encore plus

 
Le notaire Eudore Couture, de

Rimouski, dit que les notaires du

district dé Kamouraska ont été

bien inspirés d'organiser cette pe-

tite fête pour rendre honimage à

leur nouveau président ce qui lui

a en même temps permis de venir

le rencontrer et lui offrir ses pro-

pres félicitations. Il souligne que

c'est la première fois que le choix

tombe sur la région du Bas St-

Laurent, mais il n'est pas surpris

que cela soit enfin venu quand on

connaît les éminentes quulités de

M. Dupuis. 11 ne serait pas mau-  vais toutefois, ajoute-t-il, que les

méthodes d'élection soient chau-

gées pour qu'à l'avenir lus dis-

triets ruraux puissent avoir une re-

présentation plus adéquate.

Sans vouloir eritiquer les notai-

res urbains, il est un fait certain, |

c'est qu'un notaire de campagne, |

qui vit plus familièrement avec son

entourage et sa cHentèle, est mieux ;

à même de comprendre les be-|

soing des districts ruraux, Et il

réfère, entre autres choses, À cer-’

taines clauses qu'il aimerait à voir |

retrancher dans les actes du Cré-;

idit Agricole parce qu’elles sont!

préjudiciables aux  eultivateurs.!

Jusqu'à présent, il n’a recu que

d'aiîmables accusés de réception à

ses demandes, miuis rien d’effectif

n'a encore été fait, H a confian-

ce que l'arrivée & la présidence d'un

notaire rural contribuera à ame-

ner des réformes utiles dans le

meilleur intérêt des districts ru-

raux,

Le notaire Gleason Belzile, de

Rimouski, dit qu'il ne sera pas

long, se rappelant toujours le mot

du notaire Gagnon : “Nous, les

notaires, nous sommes des hom-

mes “d’actes’’, non pas des hom-

mes de discours”.

Il désire simplement signaler à

ses confrères que pour la première

fois les district ruraux ont deux

représentants dans la direction de

la Chambre des Notaires, le secré-

taire de la Commission de Légis-

lation étant aussi un notaire de

campagne. Nous sommes sortis

de l'opposition, ajoute-t-il, et pou-

vons espérer avoir notre mot à di-

re 4 l'avenir.

Il était lui-méme à la dernière

t

des Notaires comme représentant

du district de Rimouski, Connais-

sant les qualités du notaire Du-

puis, sa prudence el son taet, il

s’est dit que c’était 'opportunité

toute trouvée d'avoir un rural al

la présidence en profitant de sa |

présence comme délégué du dis-

trict de Kamouraska. I! l'a pro-

posé comme tel et était fier de Ie

faire élire.

Il va sans dire que ce n’était pas

simplement à titre de rural qu'on

l’a fait élire, mais parce qu'on a

considéré qu'i] était digne de suc-

céder à la lignée des 20 présidents

qui l'ont précédé et saurait faire

honneur à la position. C'est son

mérite qui l’a élu.

“Le notaire rural, a-t-on dit, est

lé rempart de la profession, par-

ce qu'il travaille sans égard au

montant en cause”, I y a dans

cela beaucoup de vrai, et il mel

dans le nouveau président tous

ses espoirs de lu profession pour le

redressement de certains torts et

son avancement. 1) termine en re-

merciant les organisateurs de la

fête, et particulièrement le dévoué  secrétaire qui en a été le factotum,

le notaire S.-P. Dugal. |

 

Naissance
M. et madame Ernest Paradis

(Antoinette Carrier) font pari a

leurs parents et amis de la nais-

sance d'un fils baptisé le 17 août,

sous les prénoms de Joseph, Gilles,

Roger. Parrain : M. Roger Ber-

nier; marraine : Mlle Suzanne Pa-

radis. Porteuse : Mlle Ernestine

Carrier, tante de l'enfant.

 

Noranda

—Madame J.-Ernest Hudon, de

St-Hubert, ainsi que sa fille ma-

dame Georges Bugeau, de Moniréal

étaient en visite chez M, et mada-

me .-Etienne Cimon, de Noranda.

 

-Encouragez-
nos Annonceurs

|

 

Sa deuxiéme guerre   
@ Si, dans une guerre totale, il

faut de jeunes énergies pour four-

nir l’effort soutenu qu'exigent

les poussées irrésistibles des ar-

mées motorisées, les hommes d’â-

ge mûr, ceux surtout qui ont exe

périence de Ia vie militaire, ont

aussi un rôle important à jouer

sur d’autres fronts; en accom-

plissant des tâches nécessaires

quoique plus modestes que celles

des combattants de première H-

gne, ils rendent les soldats de Ia

jeune génération disponibles en

plus grand nombre pour les for-

mations de combat. Telle est du

moins l'opinion du soldat J.-W.

Harmon, de la Compagnie No 18

de la Garde des Vétérans du Ca-

“ nada; honune d'affaires de Bos-

ton, fl a servi dans l’armée bri-

tannique durant la Grande Guer-

re et à repris avec plaisir du ser-

vice dans l’armée canadienne pour

faire sa part dans la guerre ac-

tuelle.

Les coupons détachés

Les coupons marqués de lettres

maintenant requis pour l'achat du

thé et du café ne peuvent être

remplacés s’ils ont été détachés par

erreur de la carte de rationne-

ment, lors de l’achat de sucre.

Cette déclaration a été rendue

publique aujourd’hui par la Com-

mission des prix et du Commerce

en temps de guerre à la suite des

rapports lui parvenant, de cas iso-

lés, où les coupons marqués de

lettres ont été détachés des cartes

de rationnement à la place des

coupons numérotés, lors d'achat an-

térieur de sucre. La ration de

breuvage est maintenant d'un once

de thé et de quatre onces de café

par semaine ,pour chaque person-

ne de 12 ans et plus,

 

. .

Les prix de la viande
OTTAWA, 12. — La Commis-

sion des prix et du commerce en

temps de guerre rappelle aujour-

d’hui aux producteurs, commer-

çants et consommaieurs de viande

que le 16 août, les ventes de gros

et de détail de carcasse d’'agneaux

du printemps et de l’été sont tom-

bés de nouveau sous les prix de ba-

se du plafond.

A compter du 16 août inclusive-

ment le prix maximum de tout

agneau sera le prix de plafond éta-

bi par chaque commerçant pen-

dant la période de base, du 15 sep-

tembre au 11 octobre dernier.

Fille demandée
On demande une fille comme ai-

de à la cuisine. S’adresser au bu-

reau de l'Hôtel St-Louis, Rivière-

du-Loup, Station.

16-p.-p.

 

Comité de la 5
Ambulance St-J
Le comité central de l'’Associa-

tion ambulancière St-Jean, divi-

sion de Québec, vient de former

un comité local dans la paroisse

de Cacouna, où débutera prochai-

nement une série de cours de pre-'

miers soins aux blessés. Ce comi-

té local se compose comme suit :

Président. M. le maire Emile Le-

bel; présidente Mme Yvoune

Prieur; vice-présidente, Mme AL

phonse Sirois; secrétaire, Mlle Al-

ma Gasseau, Grâce à l'initiative et

ociété
ean a Cacouna
au dévouement de Mme Prieur,

les cours pourront commencer

dans une semaine. Depuis les évé-

nements tragiques qui se sont dé-

roulés dans le fleuve, nos popu-

lations comprennent Avec Un réa-

lisme saisissant, l'opportunité de

former un organisme qui pourra

rendre de précieux services à la

population, en cas d’accidents ou

de raids, en attendant la venue du

médecin. ; 33

 

 

Pourquei faire

imprimer au
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@ PARCE QU'ON Y OB-
TIENT SATISFACTION.

® PARCE QUE LE SER.
VICE Y EST RAPIDE.

© PARCE QUE LES PRIX
SONT AUSSSI BAS QUE

-  N’IMPORTE OU.

 

 

 

 

 

 

On étudiera ces demandes
rifiera avec soin les demandes

qu’elle à reçues des marchands dé-

taillants désireux de refaire leurs
provisions de thé et de café, sur-

tout celles qui montrent que leurs

auteurs n’avaient plüs du tout de  th éet «de café au matin du 3 août.

Les demandes dont il s’agit ici

sont celles que les marchands a-

vaient le privilège de faire pour

obtenir la permission de refaire

leurs provisions normales de thé ou

de café sans remettre à leurs

fournisseurs les coupons de ration-

(nement requis.

 

 assemblée générale de la Chambre
 

Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP
Académie bilingue et privée

acceptée par le Département de
Instruction publique; classe
qui depuis 9 ans est sous la di-
rection du Prof, J.-B. Beau-

| leu, possédant diplôme supé-
rieur d'enseignement de I'B. N.
Laval de Québec, certificat de
“French 6” and “Public Spea-
king 8 10” du Harvard Univer-
sity, Cambridge, Mass,
260, rue Latontaine Tél. 8864
Pour informations, 8 A 4 hrs.

 
   
 

Au moment où le navire de guerre canadien va qu itter les chantiers maritimes, les officiers de la ma-

rine et ceux de l’armée se tiennent côte à côt, comme pour symboliser la coopération qui existe entre
les diverses forcos armées. C'est ce qui permet le transport régulier des troupes à bon port et, de fa-

oon générale ,la conduite plus efficace de Ia guerre sur los fronts les plus divers.

(Photo de l'Information navals)

Le Révérend Adéodat Beaulieu,

curé à Causapscal.

Par décision de Son Excelience

Monseigneur Courchesne, le Révé-

rend Adéodat Beaulieu, de Ste-An-

gèle, est nominé curé de Causaps-

cal en remplacement de M. l’ab-

bé Morin, qui se retire. M. le curé

Morin était à Causapscal depuis

1920.

M. l'abbé Georges Gagnon, curé

à St-Joseph de Lepage, a été nom-

mé curé à Ste-Angèle.

Le Principal de l’Ecole Norma-

le de Rimouski, M .l’abbé François

Rioux, est le nouveau curé de St-

Joseph de Lepage.

 

 

AJUSTEMENT
DE

Lunettes
EXAMENde la VUE
TOUS LES JOURS

L’Optométriste - Opticien J.

H. Pelletier, O. D., diplômé de

PA. O. O. P. Q,de l’Université

de Montréal et du Optical Ins-

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-!
TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d'hahitu-l

de. SALON PRIVE d’examen

de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES

au magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle-

tier, 327 rue Lafontaine, Ri.

vière-du-Loup. Téléphone 3084,
(Voisin du Château Grand-

 

 

Bombardement amical

 

@ Contrairement à la pratique

allemande, les aviateurs cana-

diens sont loin de ne semer que

des engons de destruction. L'An-

gleterre se prive d'une partie de

sa faible ration de thé pour ve-

nir en aide à un petit peuple in-

vincible, On jette au-dessus de

la Hollande des sacs de thé. À

cette pensée, les Canadiens ac-

ceptent mieu le rationnement

nouveau.
(Photo du C, A. R. C.)

À la défense du port
d’Halifax

 

 

@ Le skipper Paul Perreault,

originaire de Ste-Anne de la Pé-

rade, capitaine d'un vaisseau-

moteur, préposé à la chasse aux

sous-marins au large du port de

Halifax. Le skipper Perreault

est âgé de 30 ans, c’est un ane

cien du Mont St-Louis. Avant

d’entrer dans la marine il avait

navigué pendant dix ans sur les

Grands Lacs et dans le golfe

Saint-Laurent.

 

-Encouragez-
nos Annonceurs

  

  

 

M. Chs-Eugène Albert
Organiste à St-François-Xavier

Professeur d’orgue et de piano

Professeur de télégraphe.

à l’usage des Chemins de Fer

Studio: 41 rue Delage.

Rivière-du-Loup, Station.

 

 
 

2 représentations le soi

sans pareille.

THEATRE PRINCESSE
r, 7.30 hres et 9.15 hres

sement,

Aujourd’hui jusqu’à vendredi soir \.
Joan Arthur et Robert Cummings dans

“The Devil and Miss Jones”
Un film où vous rirez aux larmes! Une comédie

C’est tordant!
Aussi Sujets courts et Nouvelles.
 

Un fiim d’actualité… U

Commençant mercredi le
Tyrone Power, avec

les îles du

PREMIER EPISODE DE SAMEDI—LUNDI—MARDI
Claudette Colbert dans un souvenir secret qu'aucun

autre homme ne peut détruire!

“Remember the Day”
avec John Payne.

ne histoire palpitante...
Un drame !

Aussi Sujets courts et Nouvelles.

2 septembre pour 3 jours
Gene Tiernay, dans

“Son of Fury”
Un film rempli d’aventures romantiques dans

Pacifique.

LA NOUVELLE SERIE
“JUNGLE GIRL”

Personne ne voudra manquer un épisode
tellement elle est intéressante ! 
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Bullet du jadi

 

Elie Whitney, père.de.
l'industrie moderne

 

L'univers s’extasia longtemps sur

la puissance industrielle des Etats-

Unis, et les méthodes qui leur per-
mettent une production extrême-

ment rapide, conditions partout de

l'abaissement du coût de revient.

Ces méthodes se résument parfois

dans le mot taylorisme, du nom de
Frederic - Winslow Taylor, ingé-

nisurs et économiste américain,

(1856-1918), qui les perfectionna

et mit au point, mais dont la con-

ception ne lui revient pas. Taylor

développa une idée assez simple

de son compatriote Elie Whitney,

doni le génie ventif permit à son

pays d'httein“@lfi avec la rapidité

aue l'on sald’ Ya suprématie in-

dustrielle “la richesse. En ces
terribles années de guerre, es

trois-quarts des pays du globe at-

tendant de l'Amérique des vivres

st des armements, fl paraîtra peut-

être à propos d'évoquer la figure

de Whitney, qui véeut de 1765 à

1825è et sans lequel le progrès phé-

noménal du nouveau monde, en

moins de trois siècles, eût sans

doute tardé.

   

 

» * *

Au lendemain de la révolution

américaine, Whitney imagine an

système nouveau de fabrication

qui transformera l’industrie de son

pays et du monde entier. Le gou-

vernement lui confie en 1798 une

commande de mousquets, destinés

à l’armée. À cette époque, l’indus-

trie des Etats-Unis ressemble à

celle de l’Europe, Chaque artisan

dépourvu d'instruction, 1! ense

versité Yale, d’où al 8

titres, en 1792. Il serend en Geor. 1

gle, ol on Jui promet

lui, dans un état w
sère. A Mulberry Grove, en Geor- 5

 

de la production massive.

Taylor travaille. plüs
ajoutant, pour arriver à ‘ce ‘que
l’on appelle l'organisation rations |

Chose. curieuxe, 1.

d'oeuvre: —
spécialisée, ;àun moment de l'hie-
toire américaine, qui provoque un Ci

nelle du travail.

c’est l'absence de main

dévelopjement “industrial

autre pareil. oo
* On ba .

Elie Whitney natt & Westborough
dans l’Btaf du
décembre 1785, n débute dans |
vie gommefabricant de clous, Ne

 

   

en marge de son travail,
des économies, s'inserlt à

d'inetituteur.- Pour une raison où
une autre, il n’obtient pas Ia place
convoitée et se trouve, loin de thez

de la mi-

 

Elé, la veuve du général Nathantiel

Greene, (1742-86), l'un des:prinet-
paux officiers de. Washington pen-
dant les guerres de la révolution,.
lui donne asile, C'est éhez elle qu’il |
invente a cotton gin, cettemachine
qui révolutionnera la culture du

coton. La machine nettoie le coton

de ses graines après la récolte en!

préparant 1000 livres pour le mar-

ché, en moins de temps qu'un es-

clave n’en prépare cinq ou six. Du

jour au lendemain, l’économie du

 

i
Chant!

sur les données de Whitney que |
« tard eny;

 

lsssachusetts, le 8

un poste:

* “LE SAINT-LAURENT", 27 AOÛT 1942

 
gne de.sécupération du caputchoue qui a débuté le 24 août.
en caoutchouc, sacs àeau chaude, casques de bain compris.

   

   

 

poste. CE

LE VIEUX CAOUTCHOUC S'EN VA T'EN GUERRE
preus?..“de vieilles chambres à air?… Voilà lune des questions qui sera répétée Un peu partout pendant ia canipa

Les districts ruraux seront. bientôt à l'oeuvre pour ramasser tout article

Ceux qui ont traîné sur les plages, peu importe Te temps qu’ils ont passé

dans Peau, sont encore bons pour la récupération, nous dit le comité central,
coup A In face d'Hitler! Les résidants dela campagne pourront re mettre leur caoutchouc au facteur, où encore le porter au bureau de

; *

N'oublions pas que nous pouvons ainsi asséner un bon

 

Au Juvénat d'Estcourt

 

 

L'entrée au Juvénat d'Estcourt

aura lieu le 2 septembre. Ce Ju-

vénat de jeunes filles a été ou-

vrage 'd’hôtel.

 

Filles demandées
Deux filles demandées pour

S'adresser à l’Hôtel

Ophir, Rivière-du-Loup, Station.

| Des exhibits
intéressants et
prometteurs

La section qui semble avoir sus-

 

La Chambre de Commerce
de Riviere-du-Loup

rset

Les vacances sont maintenant

finies; la nature nous le dit assez

‘encore plus considérable,
| dés se chiffrafent à 1,310, soit 250 à des colons du plan fédéral-

“\:provincial et 1,080 à des colors duplan’proyinétal.

 

(suite de la 1ère page)

de nouvelles granges-étables qui a dépañsé tousles records  éta-

bMs en ces dernières années.

Du ler avril au Ier août 1942, le Ministère de la Colonisa-
tlon-# accordédes primes pour d'érection ‘de 200-nouvelles mai-

sons d’après le plan tédéral-provinciat et 986 d'après 1e plan pro-
vincial. Ces primes qui étaient antérieurement de 2250. ont été

portées cette année & $300, chacune..
érigés ‘un

camp temporaire décident dé convertir ce camp en une habitation

plus grandeet: plus confortable.

LA ‘construction der grariges-étables a ctonnt

En effet, au Ter août,
  ; augmentation

les octrois‘accor-

L'aide du Gouvernement aux colons est appréciable et le

budget affecté à cette fin a été conaidérablement augmenté, mais

il'n’en demgure pus moins’ quele colon doit faire sa part, ef c'est
ainsi que dans toute la politique du Ministére dé Ta Co orilsation,
se manifeste l'intention bien arrêtée d'aider généreusement le co-
lon qui veut faire sa part en s'aidant d'abord. lui-même, ’

(MONSIEUR GODBOUT AIME A PARLER FINANCES

Ë difficile& Monsieur Puplegais de. trouver

 

    

    Cette semaine, M. Godbout acontr e
BOURSEMENT de $9,725,000., qui à été sous
à peine,

Cet emprunt n été contracté, pour rembourser des soldes d'am-
prunts antérieurs parvenus À échéähce. TI nest done pa question
de uouvel argent, ot la dette consolidée de In Province demeure la
meéme, suns aucune augmentation, puisque toutes les dépenses ordi-
naires ef extraordinaires sont mafhtenant payées à ménio les res
venus.

 

 

 

“le Gouvernement. accot-
“dé uné autre prime de 8200. auxcolons qui s'étant

 

  

crue comptait 25 généreuses en-

fants de 13 à 17 ans.

Ce Juvénat est la propriété des

Soeurs de St-Joseph de St-Vallier.

C’est une construction à l'épreuve

sud se transforme. Les cultures

jadis profitables du riz, du tabac

et de l’indigo cèdent le pas à celle

du coton, qui s’étend dans tout le

sud-est. En 1793, les Etats du sud

fabrique lui-même, dans toutes ses

parties, l’objet qu’il doit livrer, Au

moment où Whitney accepte un

contrat de fourniture, il y a rareté

de main d'oeuvre experte, capable

clairement : Tes feuilles des ar-

bres jaunissent et même elles com-

mencent déjà à tomber, la tempé-

rature est plus froide, la couleur

du firmament nous annonce que

cité le plus d’intérêt à l'exposition

des arts domestiques de Rivière-du- |

Loup est, sans conteste, celle qui

était réservée aux exhibits de l’E-

Le contraste est frappant entre l'empressement des prêteurs
du Québec tf de l'extérieur pour obtenir des obligations 3 3% %

de la Province qui sont offertes pour rapporter 3.54 % alors quil y
a trois ans, l'administration Duplessis né pouvait pas trouver d'ar-
gent à emprunter sur le marché canadion, même en offrant un in-

Lisez le Saint-Laurent
 

çoivent aussi une instruction et
; ; , |cole d'Orientation Artisanale. aimes ra os | ; jd'exécuter rapidement. L’inventeur|ne produisent encore que 487,000 du feu. II est en même temps une | une éducation familiales bien à Nouvelle chez nous, cette section nous sommes pendus Pautomne. térêt supérieur & 4 pour cent, ec était obligée d'aller empranter

imagine alors de faire faire, par|livres de coton, mais ce chiffre|Ecole Ménagère Moyenne. C’est point. comprenait des travaux de bois et lou one ail emps de nous mel-f aux Etats-Unis.
des groupes différents d’ouvriers, passe à 1,600,000 livres l'année sui- dire que les Juvénistes, tout en Estcourt est une jolie paroisse re au travail,

les diverses pièces qui entrent dans

la composition d'un —mousquet.

Avec raison, il estime qu’un hom-

me apprend plus facilement à fa-

 vante, à 6,27 6,000, dès 1800. Malgré

sa réussite, Whitney connaît des

revers, On lui vote son invention

et il passe des années à plaider,

i

vert l’an dernier . La première re-|16-p.-p

réguliers des Pensionnats, |

,deniptoristes.
 

le 8 janvier 1825. recevant l’enseignement des cours dans le comté de Témiscouata. El-

y re-'le est desservie par les Pères Ré-

Le Juvénat occupe

A lui seul Whit- le plus bel endroit de la localité.

de fev exécutés avec une préci-

sion qui surprenait les visiteurs,

lorsque les préposées aux explica-

tions les informaient que ces tra-

vaux ävaient été faits par des élè-

Tout le Canada bénéficie d'un

grand essor industriel. Cependant

il semble que nous restons au mê-

me point depuis plusieurs années,

. La situation s'explique lorsque l’on se donne la peine de jeter
un coup d'oeil sur l'amélioration survenue dans les finances de
la Province de Québec, grâce non senlement au redressement rmar-
qué dans les conditions économiques mais encore, et particulière-
ment, grâce h l’habileté reconnue de l'honorable M. J.-A. Matheow-briquer comme il se doit telle par- Son contrat de 1798 avec le gou-|ney fit plus pour le progrès et la Pour être admise au Juvénat ves de première année. Crest à nous de nous ressoisir, son, le meilleur trésorier qui ait présidé aux finances du Qué-

tie d'une arme, que consécutive- ‘vernement ,à l’occasion duquel il|Dbrospérité des Etats-Unis, que des d'Estcourt, la jeune fille doit avoir Dirigés par des rofesseurs | dunir nos efforts afin d’avoir notre bec depuis la Confédération.

ment toutes ses parties. Whitney met au point son système de pro-| centaines de politiciens et d’hommes{fait sa 6ème année. La pension compétents nos jeunes Pot eu l’a- part. on Le prospectus publié par les maisons de courtage à l'occasionmettra deux ans à perfectionner duction, le met enfin à flots. Il| d'Etat annuelle est de 3100.00 seulement antage depuis longtemps désiré Que ebacan fasse le sacrifice] de ln nouvelle émission indique que la position financière de lason système, qui marque les débuts meurt à New Haven, Connecticut, L'ILLETTRE (lavage et livres y compris). 45e, dep ‘id’une simple veillée pour venir

 

 

vous

“PEPSI-

 

C'EST  
QUAND VOUS ACHETEZ une provi-
sion de “Pepsi-Cola” pur et pétillant pour
la maison, vous payez un dépôt sur chaque
bouteille.

TEILLES. Vous ne payez en réalité que
pour les 12 onces de savoureux “Pepsi-
Cola” contenues dans la bouteille. Le
dépôt sur la bouteille est un placement
que vous faites pour vos prochaines
commandes de “Pepsi-Cola.”

SUR CHAQUE BOUTEILLE DE

commerce “Pepsi-Cola”
comme étant la propriété de Pepsi-Cola
Company of Canada,Limited, ou de ses em-
bouteilleurs. Les bouteilles portant la mar-
que de commerce“Pepsi-Cola"ne vous sont
jamais vendues—elles vous sont prétées.

queces bouteilles vides portant la marque

N'ACHETEZ PAS LES BOU-'

COLA” se trouve la marque de
qui “l'identifie

DE L'ARGENT EN DÉPÔT  
PEPSI-COLA COMPANY

II est Plus Important que jamais de
»

RETOURNER LES BOUTEILLES

 

de commerce “Pepsi-Cola™que vous avez
chez vous. Retournez-les, comme toujours,
à votre marchand et procurez-vous une
nouvelle provision de “Pepsi-Cola” sans
payer de dépôt sur vos nouvelles bouteilles.

DES MILLIERS DE CAISSES de
“Pepsi-Cola” sont consommées. chaque
jour par les forces armées du Canada. Des
milliers de caisses vont aux navires :qui
relient la Grande-Bretagne aux autres
parties de l'Empire. Et des milliers d’autres
caisses vont chaque jour aux usines de
guerre du Canada— pour soutenir l'énergie
nécessaire à l'effort de guerre.

EN TEMPS DE GUERRE, LES BOU. ve
TEILLES DOIVENT SERVIR. En
retournant promptement les bouteilles
vides portant la marque de commerce
“Pepsi-Cola”, vous faites épargner des
bouteilles + ce qui permet de fournir plus
de verre aux industries vitales.

SERVEZ DONG LE CANADA—SERVEZ-VOUS VOUS-MÊMES—RETOURNEZ PROMPTEMENT À VOTRE

MARCHAND LES BOUTEILLES VIDES PORTANT LA MARQUE DE COMMERCE “PEPSI-COLA”

OF CANADA, (/MITED  

p
g
p

 

de prouver qu'ils sont capables de

faire un travail pratique avec une

bonne direction.

Après avoir vu les travaux de

voir ce qui se passe à la Chambre

de Commerce et même nous favori-

se de ses suggestions. C’est en

nous unissant que nous obtiendront  
salaires pour les jeunes gens ins-

truits et expérimentés.

A l'Ecole de Rivière-du-Loup et

à celle de Cabano, nos jeunes dé-

velopperont leurs tendances parti-

culières et seront guidés vers une

orientation pratique,

Jeunes gens. apprenez un mé-

tier! Qu'il corresponde à vos

goûts et vos aptitudes. Si vous le

choisissez avec soin, 1! aidera à

vous frayer un chemin à travers

les obstacles de l'existence.

Saint-André
Notes sociales.

M. et Mme Lucien Paradis et

leurs enfants, Roger, Pauline et

Denis ont passé le dimanche à Ri-!

vière-du-Loup chez leurs parents. |

M. et Mme Georges Lemieux et!

leurs enfants, Eliette, Réal et Loui-

selle, de passage à Si-Epiphane, où

Mme Lemieux et ses enfants pas-

sent la semaine.
M. et Mme Marcel Marquis et

leur fils, Ernest, de Montréal et

leurs filles ,Alfrédine, Alice et Y-

vonne Ont passé quelques jours à

Halifax, chez M. et Mme Omer Mar-

quis.

M. et Mme Lucien Guy et leur

fille, Yolande, de Ste-Anne de la

Pocatière, en visite chez M. Mar-

cel Marquis.

M, Alfred Marquis, professeur

est revenu de Beauceville où il a

suivi des cours de travaux manuels.

Mlle Alice Marquis passe la se-

maine 4 Ste-Anne de la Pocatiè-

re, chez sa soeur, Mme Lucien Guy.

Mme Cyprien Pelletier, M. et

Mme Justinien Pelletier et leur

fille Rita et M. Qpyrille Hudon, de

St-Denis, M. et Mme Lauréat Pel-

letier et leurs enfants, Carmen, Mo-

nique, André et Nicole, MM. Ar-

mand Pelletier et Roland Bérubé,

“de Jonquière, M. et Mme Lorenzo

| Bossé et ‘leurs enfants, Siméon et
! René; M. et Mme Ovila Bérubé et
leur fils Réjean, de Kamouraska,

et Mlle Deschônes, d'Ottawa, tous

en visite chez M. et Mme Louis

Dionne. vom
Le soldat Anatole Tessier a pas-

sé le dimanche chez des parents.

M. William Ouellet, du Massa-

chusetts passe quelques jours chez

son père, M. Bernard Ouellet,

Samedi soir le 22 août, un grou-

pe de’ parents se réunissait chez M.

et Mme Wilfrid Lévesque. On re-

marquait : Mme Xavier Lévesque

et son fils Condé, de Notre-Dame

du Portage; Mme Charles-Eugéne

Beaulieu et sa fille Pauline, de

 

  

 
là Chambre de Commerce. Nous y

invitons tous les citoyens, membres

ou non; tous sont les bienvenus.

Nous serons heureux de les voir

“ AVeC NOUS.

S.-P, DUGAIL, Notaire,

Publiciste.

 

 

Ensemble formulons le voeu, a-

fin que l’exposition de Rivière-du-

Loup soit, l’an prochain, plus ré-

vélatrice.

SYNDICAT D'INITIATIVE

DU TEMISCOUATA.

Hôtel-de-ViHie, Rivière-du-Loup,

253 août 1942,

Lisez le “Saint-Laurent”
 

Carabine

On demande à acheter une cara-

bine de seconde main. Pour plus

d'informations écrire ou se rendre

au Bureau du “Saint-Laurent”.  
Province continue de s'améliorer.

Pour l'année terminée le 31 mars 1942, la province n enre-
gistré un surplus de $19,845,000, au compte ordinaire et le surplus
a été de $1,988,000, en tenant compte des dépenses en immobillsa-
tion.

notre Ecole d'Orientation Artsa- 1 hose, nous en avons la ; At ;Nate mous Me Douvon manquer quelq nn 0 y ‘ tre noi Les autorités provinciales onl aussi réussi à diminuer le pas-a Ç a : ‘es ce 8 3 ; : 2 5ale, ,Ç p 8 preuve dans dautves centres moms! sif total, direct of indirect de $4,044,000, au 31 mat 1942.d'exalter l'excellence des cours favorisés que nous par la nature et , us . ;! i : Le jour n’est pas loin où la province fouira de son ancienque l’on donne dans ces écoles. |qui obtiennent de meilleurs ré- © oy ox otf‘ , prestige financier” et pour cause, car sa detre par tête est appro-Même après la guerre il y aura {sultats. cimativ : ; . ;! ' ; ximativement la moins élevée de toutes les provinees du pays et elletoujours de l'emploi et de bons Ce soir, assemblée régulière de
est de moitié moins élevée que la plus haute.

Sincères félicitations à M. Mathewson dont la sagesse et la
vigilance inlassable, la fidélité au principe de l'épargne ont permis
d'obtenir en si peu de temps ces heurenx résultats dont nous nous
réjouissons,

PROTECTION AUX OUVRIERS
Le gouvernement Godbout a édifié une magnifique législation

ouvrière; mats cette législation, si belle sotl elle, serait lettre mor-
te si elle n'était appliquée sévèrement par les tribtnaux de justice,

Heureusement que les juges de la correctionnelle collaborent
efficacement avec les comités conjoints de nos diverses industries
pour faire respecter les lols collectives de travail que l'on doit aux
gouvernements libéraux, Chaque semaine, des patrons sont con-
damnés à l'amende pour avoir violé certains articles des décrets
promulgués par Québec dans l'intérêt de tous les employés et pa-
trons. Depuis le commencement de l'année, il y à en quantité de
sommatliong envoyées à des patrons par divers comités, principale-
ment ceux de la construction, de l'automobile, des burbiers et de
la coiffure.

Lorsqu'il s'agit de faux rapports dans le but de tromper les
inspecteurs et payer les ouvriers un salaire moindre que celui fixé
par le décret collectif, l'amende est de $200.00.

Lorsque l'affaire est plaidée avec plusieurs ajournements, les
frais dépassent souvent le montant de l'amende, et nous avons vu
récemment, un entrepreneur obligé de payer $500.00 pour avoir
déclaré sur son rapport au comité conjoint de la construction qu’il
parait ses hommes 82 cents de l'heure, alors qu’il ne leur donnait
que 42 cents.
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—M. Jean-François Pouliot, C.

R., M.P., a passé Ja journée de sa-

medi dernier à La Malbaie, l'invi-

té de l'honorable M, Oscar Drouin.

—MM. Benoït Robert, avocat, et

Gérard Champagne, de Montréal,

ont passé quelques jours à Riviè-

re-du-Loup au début de la semaine.

—M. et madame Emile Dubé et

leur fillette Céline, de Montréal.

ont passé quelques jours à Rivière-

du-Loup chez des parents et amis.

—Madame Célestin Rioux est de

retour d’une promenade à Drum-

mondville chez son fils, M. J.-Wil-

frid Rioux, agent de gare C, N. R.

—-M, Robert Théberge, de St-

Eleuthère était en ville mercredi

pour les funérailles de M. et ma-

dame Saint-Jacques.

—Le lieutenant Carmen Murray,

du Corps féminin de l’Armée cana-

dienne, de Québec, était l'ipvitée du

capitaine Henry Morel en fin de

semaine.

—M. et madame Daniel Lepage.

de Ste-Florence, sont en voyage de

noces à Rivière-du-Loup, chez leur

oncle M. Adrien Lajoie.

——Mademoiselle Simone Lavoie

passe quelque temps à Montréal et

Lachute Mills, linvitée de ses

soeurs, mesdames Emile Dubé et

Gérard Joubert.

—M. et madame Roméo Bernier

et leur fils Jean-Paul, d'Edmunds-

ton, N.-B, sont venus passer la se-

maine chez leur mère madame Geor-

ges Bernier, de St-Ludger.

—M, Paul-Emile Morin, de Mon-

tréal passe la semaine chez ses pa-

rents, M. et madame J.-A. Morin,

de cette ville,

—Mademoiselle Fernande Mi-

chaud, d'Ottawa passe ses vacances

à Rivière-du-Loup, chez ses pa-

rents, M. et madame Arthur Mi-

chaud.

—-Madame Raymond Johnson et

son fils Henri, de Rivière-Bleue

étaient à Rivière-du-Loup la se-

maine dernière chez leurs parents,

M. et madame Alfred Lévesque.

—Mademoiselle Jeannette La-

combe a passé quelques jours à

Québec, l'invitée de madame Vic-

tor Trépanier.

—Mademoiselle Oliva Marmen a

reçu, mardi, à l’heure du thé, en

l'honneur de sa soeur Marcelle et

de mademoiselle Arthurette La-

france, à l’occasion de leurs pro-

chains mariages.

—M, G.-A. Gagnon, de Trois-

Pistoles, était à Riviére-du-Loup

dernièrement, par affaires.

—M, Lucien Bernier de la R. C.

A. F. a passé la fin de semaine

chez son père, M. Théodore Ber-

nier, de St-Ludger.

—M. ot madame Arthur Lebel et

leur fils Roger, de Québec, ont

passé une semaine 2 Rivière-du-

Loup, récemment.

—M. et madame Léopold Pelle-

tier et leurs enfants ainsi que M.

et madame Josaphat Beaulieu et

leurs enfants, de Rivière-du-Loup

ont passé le dimanche au chalet de

M. Thomas D'Amours, de Trois-

Pistoles.

—M. J.-H. Duval, industriel, de

Trois-Pistoles, était à Rivière-du-

Loup au début de la semaine.

—Mademoiselle Jeanne d'Arc

Gagnon passe la semaine à Qué-

bec Yinvitée de sa tante, madame

Arthur Lebel,

AVIS
Je serai absent de mon bureau

jusqu’au 7 septembre.  Alph. Cou-

turier, M.D., St-Ludger.

 

 

Feu mademoiselle
Thérèse Chouinard

Ce matin à 9 heures, en l’égli-

se de l’Isle-Verte, ont eu lieu les

funérailles de Thérèse, fille de M.

et Mme Alph. Chouinard.

Nos vives condoléances.

Décès d’un enfant

Toutes nos sympathies à M. et

Mme Ludger Dupont, de St-Patri-

ce, qui ont eu la douleur de per-

dre hier leur petite fille Thérèse,

âgée d’un mois.

 

 

 

Au Séminaire de
Rimouski

La rentrée, au Séminaire de Ri-

mouski, aura lieu mardi, le 8 sep-

tembre.

 

 

“DRIVE UR SELF”
AVIS

 

-J'informe tous mes clients

qui désirent louer mes automo-

biles que du ler au 5 septem-

bre, ils devront s'adresser à la

“Station de Service Imperial”,

184 rue Lafontaine, Télépho-

ne 91. Co 
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STATUE À SAINTE-ANNE
A LA POINTE DE RIVIERE-DU-LOUP

 

L'honorable Alexandre Tasche-
reau, ancien premier ministre de!

la province, a dévoilé une statue à,

la bonne sainte Anne, dimanche

dernier, à ia Pointe de la Rivière-

du-Loup, au cours d’une émouvan-

te cérémonie présidée par M. l’ab-

bé Léon Dumais, desservant de cet-

te colonie de villégiaturistes.

La statue ,oeuvre des frères

Bourgault, de St-Jean Port-JoH,

est un don des citoyens de Rivière-

du-Loup.

Après une brève allocution, M.

l'abbé Dumais invita M. Tasche-

reau, qui passe la belle saison à la

Pointe depuis 42 ans et qui est pré-

sentement marguillier en charge

de la desserte, à dévoiler la statue.

Le Dr Antonio Paradis, maire

de Rivière-du-Loup, prononça une

allocution pour remercier les dona-

teurs et souhaiter la bienvenue à

tous.  L'hon, M. Taschereau fit

l'éloge de M. l'abbé Dumais. S'il

déteste la pêche, dit-il, il aime le

pécheur et j’invite M. Jean-Fran-

çois Pouliot à le visiter. Orateur

suivant, M. Pouliot promit de se

rendre à cette invitation après le

chant des Vépres.

Le sermon fut prononcé par M.

l'abbé Paul Lévesque, de l’hôpital

de Rivière-du-Loup, qui fit l’apo-

logie de sainte Anne, patronne des

mères, patronne des jeunes filles

et patronne du Canada.

 

À l’attaque de Dieppe

PORTE DISPARU

  

Parmi ceux qui sont portés dis-

parus au cours de la mémorable

expédition contre le port de Diep-

pe, nous relevons le nom de l'un

des nôtres, dans les listes publiées

à date, le soldat Henri-Georges

Michaud, numéro matricule E-14503

qui est mentionné comme le fils

de madame Marie-L. Michaud, de

Rivière-du-Loup.

Décès à l’Hôpital

Mercredi matin est décédé à

l'Hôpital de cette ville, un enfant

de cing ans, Ghislain Lévesque.

fils de M. et Mme Albert Lévesque,

de l'Isle-Verte. L'inhumation au-

ra lieu à l’Isle-Verte,

Nos sympathies & la famille.

 

 

Victimes de leur héroisme
 

{suite de la lére page)

M. I’abbé Phillas Roy, curé de

St-Patrice fit la levée du corps. Le

service fut chanté par M. l’abbé J.-

Alph. Langlais, ancien curé de St-

Pascal, oncle de la défunte, assis-

té comme diacre de M. l'abbé Ray-

mond Dupuis, vicaire de la parois-

se et du Rév. Pere Adrien Pouliot,

S. J., comme sous-diacre.

Au choeur on remarquait M. l'ab-

bé Philias Roy, curé de St-Patri-

ce, M. I'abbé J.-T. Thibaudeau, V.
F., curé de St-François-Xavier, M.
l'abbé J.-B. Martin, curé de Ste-
Hélène, M. J’abbé J.-8, Boucher,

curé de St-Pagcal, M. l’abbé Frs.

St-Pierre, curé de St-Pacôme, M.

l'abbé J-A. Hudon, curé de Notre-

Dame du Portage, M. l'abbé Sta-

nislas Roy, curé de St-Fabien, M.

l'abbé Gérard Plourde, du Sémi-

naire de Rimouski, le Rév. Père

Létourneau, Rédemptoriste, d'Est-

court, le Rév. Père Jean Labbé,

O. M. L, de l’Université d'Ottawa,

MM. les abbés Camille Mercier, Ro-

saire Bernier, Origéne Boulanger,

Charles Frève, J. Roussel, Roland

Desmeules et Emile Théberge, du

Collège de Ste-Anne, MM. les ab-

bés Berchmans Laforest, Réginald

Bérubé, Florent Rhéaume, Hébert

Bourret et Régis Pelletier, sémina-

ristes.

Les cercueils étaient portés par

huit constables municipaux.

Les porteurs d’honneur étaient

S. H. le maire Antonio Paradis, M.

Jos. Lebel, M. Louis Pratte, M. Lu-

clen Bédard, N.P., Dr Henri Pro-

vencher et M. Lauréat Lavoie.

Conduisaient le deuil : MM. Re-

né Morin, gérant du Trust Général

du Canada, Montréal, Maurice Lan-

glais, Rivière-du-Loup, Wilfrid Le-

blanc, Kamouraska, Capitaine Jo-

seph Leblanc, Kamouraska, Pierre

Saint-Jacques, Montréal, André

Saint-Jacques, St-Hyacinthe, Al-

phonse Langlais, N.P., Riviére-

Bleue, Maurice Rinfret, Montréal,

Gustave Chauvin, Montréal, Paul

Ratnville, Montréal.

Venaient ensuite l'honorable M.

Léon Casgrain, procureur général

de la province de Québec, M. Jean-
François Pouliot, M.P.,, M. L.-P,

Lizotte, M.P., MM. les juges R, Fi-

set et A, Michaud, les membres du

Barreau de Kamouraska; M. Raoul

Fafard, de Matane, Bâtonnier du

Bas St-Laurent; MM. Amédée Ca-

ron et Alph. Garon, avocat, de Ri-

mouski; M. le protonotaire Dugal,

M .B.-A. Doucet, shérif, L.-E. Par-

rot, régistrateur, Jos. Lord, per-

cepteur du Revenu, M. L.-A. Dupuis,

président de la Chambre des No-
taires, de Ste-Anne de la Pocatière,

les notaires de Rivière-du-Loup, M.

J.-A. Beaulieu, député de Témis-

couata, les membres du conseil de
ville et de ia Commission scolaire,

M. C.-À. Stewart, gérant général du

Témiscouata, MM. J.-H. Proulx,
maire et Geo. Michaud, d’Edmunds-
ton, du bureau de direction dont M.
Saint-Jacques faisait aussi partie,
et une fouls d'autres notables de la

ville et de l'extérieur.
Nous:peionytons-iss-membres deo.

la famille éprouvés d'agréer 1'ex- 
| 14ances,
pression de nos plus vives condo-

“ £.- ee

» - 9 .

Décès d’une Novice
AU COUVENT DE SAINT-

FRANÇOIS-XAVIER.

Le 23 courant ,est décédée à l'â-

ge de 21 ans et 4 mois, Soeur de la

Sainte-Famille, novice au Couvent

de l‘Enfant-Jésus, née Yvette Mo-

rel, fille de M. Alexis Morel, de

Biencourt.

Le service chanté par M. l’au-

mônier Jos. Castonguay, a eu lieu

à la chapelle du Couvent, mardi le

24, A 8 heures.

On remarquait au choeur, M, le

curé J.-T. Thibaudeau, de St-Frs.-

Xavier, M. le vicaire Boucher, de

St-Ludger, M, l'abbé Adrien Lé-

vesque, du Collège de Ste-Anne,

MM. les abbés Pelletier et Rhéau-

me, séminaristes, Au personnel de

la Communauté, s'étaient =égale-

ment joints, les RR. FF. des Eco-

les Chrétiennes, les RR. SS. du

Bon-Pastaeur, les RR. SS, de la

Providence et les RR. S88. Claris-

ses, de cette ville. Il y avait aussi

quelques membres de la famille de

la défunte et un bon nombre d'a-

mis.

Les Religieuses de l'Enfant-Jé-

sus remercient toutes les person-

nes qui leur ont témoigné quelque

sympathie soit par offrande de

messes, assistance aux funérailles,

ete,

 

Grande assemblée
DU SYNDICATDE LA

CONSTRUCTION

 

Les membres du syndicat de la

construction sont priés de ne pas

ouhlier leur grande assemblée men-

suelle qui aura lieu mardi le ler

septembre au local du syndicat, rue

de la cour, à 8 heures du soir com-

me d'habitude. Des questions in-

téressantes seront soumises pour

discussion. Le mouvement syndi-

cal se développe à Rivière-du-Loup,

un nouveau syndicat, celui de la

pulpe, vient d’être formé et ap-

prouvé par le gouvernement. D'au-

tres projets de formation de syn-

dicats font des progrès, La pré-

férence syndicale elle-même s’ac-

bres. C’est le temps pour les sa-

lariés de s'unir plus que jamais et

de rester courageux et tenaces en

tace des épreuves qui se présen-

tent, car des épreuves il y en a

toujours. Le succès est à cette

condition : savoir lutter. Lutter

encore, c'est relativement facile

quand on sait se tenir solidement.

Pour cela il faut du monde aux as-

sembiées, il faut que les mem-

bres sachent ce qui se passe.

LE COMITE

St-Thomas, Ont.
Mercredi, le 12 août, Mme Salo-

mon Flaubert recevait à l’heure du

thé, en l'honneur de Mme Geor-

ges Chamberland, & l'occasion de

son prochain départ de St-Thomas.

Mme Flaubert et ses jeunes filles,

Lucile (Mme Gordon Hooper) et

Ritha, recevaient les invitées au

aombre desquelles nous avons re-

marqué Mmes Robert Racine, Jim-

my Walsh, Gaston Charette, Lau-

reen Pearce, Tom. Wilson, J. Jo-

nes, P. Kohane, T. Morrisson, F.

Cassis, Raymond Blouin, Frank

Churchill, Bill Sullivan, T. Smith

et plusieurs autres,

Mme Chamberland ira rejoindre

son mari, M. Georges Chamberland,

de la Royal Canadian Air Force,

qui est maintenant stationné au No

8 Flying Instructor's School, à

Arnprior, Ont, depuis juillet,

M. Chamberland, en fin de se-

maine, est venu rencontrer à Ot-

tawa Madame Chamberland et ses

enfants, Michel et Claire, en rou-

te pour Arnprior où ils résideront

au No 104 Edward Street.

 

 

centue à l'avantage de nos mem--

 

Défi
Jean-Paul Dubé, lutteur de No-

tre-Dame du Lac lance un défi pour
un combat revanche à M. Roger

Landry, dans un combatde deux

dans trois à finir, à ia prochaine

séance de lutte, vers le 7 septem-

bre 1948,

 

 
 

  
    

    
      

 

Salaires :

res de bureaux, habileté à

té et bon jugement.

Les formules d'applications

 

HOMMES ET FEMMES
Préposés aux Placements et aux Réclamations demandée

' Par:
La Commission du Service Civil du Canada

Pour le Bureau Local de la

COMMISSION D'ASSURANCE CHOMAGE
à Rivière-du-Loup, P. Q.

Grade 4 $2,100.00 Grade 3,
Grade 2 $1,500.00 Grade 1,

par année, plus boni de vie chére autorisé et
sujet aux déductions statuaires.

MINIMUM DES QUALIFICATIONS REQUISES : Les appli-
cants doivent être résidents de Rivière-du-Loup ou des terri-
toires environnants et avoir l’expérience dans les procédu-

connaissances dans le placement sont requises, de préféren-
ce quelques connaissances dans quelques industries, intégri-

reaux de postes, et envoyées à

Au Représentant
Commission du Service Civil,

a/s Maître de Poste,

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

Pas plus tard que le 31 août 1942.
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$1,800.00
$1,200.00

rencontrer le public, quelques

peuvent être obtenues aux bu-

    
 

A .

Au Théâtre Princesse
Mercredi 9 septembre à 8.30 heu-

res sera joué ‘‘Jeunes Amours”,

drame en 4 actes. Les artistes sont

Jeannine Boyer, Denise Pelletier,

de “Un Homme et son Péché”, Lu-

cille Lauzon, J.-René Coutlée, etc.

Admission générale 50c. Réser-

vés 75e.

Les billets sont en venteau con-

trôle du théâtre.

 

 

Prochains mariages
Samedi le 5 septembre sera bé-

ni en l’église St-Jean-Baptiste de

Montréal, les mariages de Mlle

Marcelle Marmen, fille de M. et

Mme Alphonse Marmen à M. Wil-

frid Lafrance, I. E, J., de Montréal,

fils de M, et Mme Arthur Lafrance;

ef Mlle Arthurette Lafrance, fille

de M. et Mme Arthur Lafrance à M.

Georges Cimon, fils de M, et Mme

Francois Cimon,

Pas de faire-part.
 

Lisez votre journal
 

Moulin a scie a vendre

Un moulin à scie par eau avec

turbine, comprenant grande scie

et moulin à bardeaux, Vendrai ie

moulin ou le mécanisme seulement.

S’adresser à JOS. BERUBE, Viger

(St-Epiphane), Co. Témis. P. Q.

16-p.-p.

 

 

Au verger du platin
Pommes et miel à vendre. En-

trée en arrière de l’ancienne buan-

derie, rua St-Louis. Tél. 2813.

Louis Pelletier, prop.

16-17-p.

 

Naissance

M. et madame Henri Ouellet

(Odile Viel) font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance d’un

fils, né le 13 août et baptisé le

même jour, sous les prénoms de

Joseph, Pierre, Gilles, Parrain et

marraine : M. et madame Pierre

Ouellet, grands parents de Jl’en-

fant, Porteuse : Madame Syivio

Viel, grand’'maman de l'enfant.

I

Magasin a louer
Magasin à louer au No. 205

rue Lafontaine, au prix de

$55.00 par mois jusqu'au 31

mars 1943. Possession immé-
diate.

Pour plus amples informa-

tions, s'adresser à

M. ARMAND BELLE,
M. JOS. POMMET,-

14, rue Joly

ou encore

DOMINION STORES LIMITED
“Tél. Atlantic 9491, Montréal.

16-17-p.

 

 

     

Feu madame
. .

Alexis Beaulieu
Mercredi le 26 août est décédée

à m résidence de sa fille Madame

Arthur Lafrance, de la rue St-Jo-

seph, Dame Adélaïde Chassé, épou-

se de feu Alexis Beaulieu. Elle

était âgée de 92 ans.

Ses funérailles auront lieu a

l'église St-Patrice vendredi matin,

à 9 heures.

Nos vives condoléances à la fa-

mille en deuil,

 

 

Mariage
Mercredi matin 4 83% heures, en

l’église de St-Patrice a été béni le

mariage de Mile Ursule Caron, fil-

le de M. Georges Caron avec M.

Paul Hodgson de Lauzon, fils de

M. et Mme Willie Hodgson de cet-

te ville. A l'issue de la cérémonie

une réception eut lieu à l’Hôtel

Portage Inn. Les nouveaux époux

partirent ensuite en. voyage de no-

ces à Québec et Montréal,

 

 

Chambres à louer
Deux chambres à louer dont

l’une assez grande pour un couple

marié. Chambre et pension si dé-

sirée. S’adresser au No. 83 rue H6-

tel de Ville, Rivière-du-Loup.

16-p.

 

Résolutions de
condoléances

(suite de la 1ère page)

lers juridiques de la municipalité,

et de son épouse ,et prient la fa-

mille des regrettés défunts d'a-

gréer l’expression de leurs since-

res et vives condoléances,

A. PARADIS, M. D., maire.

J. LEBEL, sec.-trésorier.

 

Résolution de
condoléances

A une session spéciale des Com-

missaires d’Ecoles pour la muni-

cipalité de la cité de Rivière-du-

Loup, tenue au lieu ordinaire de

ses séances en l'école Saint-Louis

de Gonzague, lundi le 24 août 1942.

Étaient présents : M. J.-L. Dro-

let, président; MM. les commis-

saires Jos. Savard, Michel Coté, Dr

A. Couturier, formant le quorum

des dits commissaires sous la pré-

sidence de monsieur le président.

L'ordre du jour suivant est adop-
té à l’unanimité.

Les Commissaires d’Ecoles de la

cité de Rivière-du-Loup sont cruel-

lement éprouvés par le décès de

leur estimé collègue Me Louis Saint-

Jacques et de son épouse.

En leur nom comme au nom du

personnel enseignant et des offi-
ciers et employés de la Commis-
sion Scolaire, les Commissaires

d’Ecoles dé la cité de
Loup offrent aux membres de'fa

famille leurs respectueuses condo-

1éances.

JL. DROLET, président,

 

 J. LEBEL, sec.-trésorier.

Rivière-du-:

L'Ecole d'initiation
Artisanale |

MISE AU POINT
 

 

La semaine dernière, nous avons
annoncé que douse des quatorse
élèves de premier cours à l’école

d'initiation artisanale avaient trou-

vé de l'emploi, grâce à cette pre-

mière année d'étude, ce qui mal-

heureusement réduisait à deux

seulement le nombre des élèves

pour la seconde année. Nous fai-
sions en même temps remarquer

qu'il eût peut-être mieux valu !
pour eux de se perfectionner da-

vantage par une deuxième année |

de cours.

Nous sommes heureux de dire.
que nos informations n'étaient pas’

absolument exactes, Ces élèves de

première année avaient bien, en!

effet, trouvé de l'emploi, mais ils ne |
l'avaient accepté que pour la pé-

riode des vacances, et tous seront

au rendez-vous pour l'ouverture

des cours de deuxième année, le 8

septembre. Nous les en félicitons.
Ce peut étre pour plusieurs un sa-
erifice “temporaire, mais 11 sera

plus que compensé par l'expérience
qu’ils auront acquise dans cette:

deuxième année, et leur avenir n’en :

sera que plus assuré. !
Quant aux cours de premiére an-

née, le nombre des inscrits est ac-

tuellement de dix-sept, mais de-

vrait s'augmenter assez considéra-

blement d'hui à quelques jours.

Encore une fois, nous conseillons

fortement à ceux qui veulent sui-

vre ces cours de s’inscrire au plus

tôt, car ne seront admis à suivre
les cours que ceux qui auront les

qualifications requises pour le

faire. Cet examen de qualification

aura lieu lundi prochain, le 31

août, et les élèves acceptés com-

menceront leur cours de première

année en même temps que ceux de

la deuxième, le 8 septembre.

L'inscription est de $2.00 par

année, comprenant un abonnement

à la revue TECHNIQUE et un dé-

pôt de $1.25 remboursable à la

fin de l’année, La rétribution men-

suelle n’est que $1.00 et l’achat des

livres et du matériel nécessaire ne

représente qu’un déboursé de quel-

ques dollars,

A la fin des deux années scolai-

res, les élèves recevront un certi-
ficat de compétence qui leur per-

mettra de se trouver plus facile-

ment un emploi ou, s’ils sont en

mesure de le faire, de passer a des

études plus avancées dans des éco-

les supérieures d’arts et métiers.

Nous n'avons pas ici de ces éco-

les supérieures d'arts et métiers,

mais nous pourrons en avoir une

si nous donnons à notre école d'’ini-

tiation tout l'encouragement vou-

lu. Un bon commencement s’avère

généralement la clef du succès.

Saint-Modeste
Décès.—

M, et Mme Gérard Gendron ont

eu la douleur de perdre deux de

leurs enfants, André, âgé de 5

ans, décédé le 16 août, et Rosai-

re, âgé de 3 ans, décédé le 17 août.

L'inhumation a eu lieu, le 18, au

cimetière de St-Modeste.

Outre leur père et leur mère, née

Yvonne Beaulieu, ils laissent pour

pleurer leur perte leurs petites

soeurs et petits frères, Annette,

Gilbert, Paul et Rosanne.

A la famille éprouvée, nos plus

vives condoléances.

Sainte-Rose-du-Dégelé
A une assemblée générale de la

Cie d'Aqueduc de Ste-Rose du Dé-

gelé, tenue au bureau de la com-

pagnie le 25 août a1942; il est una-

nimement résolu :

 

 

 

 

 

 

EXAMEN DE LA VUE
AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par l’Optométriste Opticien

H. BELANGER, B. 0.
Optométriste Officiel au Canadien National

DIPLOMÉ DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Chez A. Savard, bijoutier = Riv.-du-Loup, Centre

A. SAVARD
: BIJOUTIER

Rivière-du-Loup Centre
BLOC BELLE

w ’

Le meilleur assortiment en ville pour Jones, Bagues

de fançailles, Montres de tout genre,

Articles de fantaisie.

w

Spécialité : Réparation de montres,

Inspecteur des montres de C.N.R.

 

 

 
   
 

Tél. Bureau
“Rés,

3181
3731

18, rue de la Cour

  Tél. { BUREAU:

L. N.

 

    
sit

J. OSCAR

Résidence : 10, rue Lafontaine

Bureau : 1, rue de la Cour

Feu; Vie; 
Que c’est avec regret que les di-

recteurs et actionnaires de la Cie

d'Aqueduc de Ste-Rose du Dégelé

apprennent la mort tragique de

l'avocat Louis Saint-Jacques qui

était directeur et actionnaire de la

Cie d'Aqueduc de Ste-Rose du Dé-

gelé ainsi que celle de madame

Louis Saint-Jacques, son épouse,

noyés accidentellement tous deux à

Rivlbre-du-Loup le 23‘ août 1942
et qu'une note de sympathie soit

transmise 4 la famille si cruelle-
ment’ éprouvée et qu'une copie de
la tésolution soit transmise au
“Saint-Laurent” pour publication.

Adopté.

J.-W. MOREL, président. Mme Irène B. MOREL, sec.

 

LAVOIE
ASSURANCES GENERALES

RIVIERE-DU-LOUP

Rivière-du-Loup, - -

 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provinciale

319 Lafontaine

ASSURANCES

Accident-maladie:
Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS
Dominion & Provinces;

Corpcrations municipales et scolairee, etc, etc.

Retresentant de L. G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiere en Valeurs de Placements.

Georges Côté, N. P.
Cessionnaire du Greffe de J.-O. Lévesque, N. P.

Rivière-du-Loup, P. Q.

  10 rue Du Rocher

Enr.

 

  

GENDRON
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

Tél. Résidence : 883

Bureau: 832

Station.
Successeur de J. W.Morel.
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AVEZ-VOUS ESSAYE LE. ..

PAIN DE TOTO
Notre pain est délicieux, faites-en l’essai si

vous ne l’avez déjà fait.

J.-D. PROULX,Enr.
Boulanger et Marchand de Fleur.

Tél. 21) Rivière-du-Loup.

 

 

Encouragez nos Annonceurs
 

Saint-Epiphane

Service anniversaire.—

ra chanté le service anniversaire de

feu Dame Clarisse St-Jean, épouse

de feu Cyprien Thériault. Parents

et amis sont priés d'y assister,

 

aurent”
 

fraîches. C’est une valeur

MANTEAUX D’ETE, demi longueur.
leurs pastel, beige, rose, bleu, blanc. Belle
qualité, très confortables pour les soirées

SPECIAUX
AUMAGASINDE JWI, ES iT a ll a Ih

POUR LA SEMAINE DU 27 AOUT AU 3 SEPT.
SLACKS et PANTALONS pour dames, en
broadcloth ,assortis de couleurs et grandeurs.

Cou-

Spécial
incomparable $2.98

SPECIAUX

pour cette semainea . . . . .

: 6
Lundi le 31 août, à 9 heures, se- Lisez le Sa

SPECIAUX

$1.45 sans pareille à . .

 

  
200m

187 rueLéfe
da weve a © mmm oe

x

SLIPS en soie, garnis de dentelle. Couleurs
rose et blanc. Grandeurs assorties. Réduits 75c

Vous aurez ces spéciaux à ces bas prix seulement au magasin de

-KIRALLAH V.._nan ee 5
.

ee

—-

“

 

; {Ancien (local

TABLIERS de cuisine, en broadcloth impri-

mé, assortis de couleurs. Très spécial . 25c

CULOTTES de laine,
belle qualité. 100% laine. C’est une valeur

pour le bain. Très

. . $1.39

Un lot de GILETS en coton et en ratine,
manches courtes et longues, pour l’été. As-

tètte semaine à .

 
sortis de grandeurs et couleurs. Spécial pour

.  . . + .

‘“Rivière-dé-Loup,Centre.

 

 

 

  

 

  



 

 
 

  

 

   
Combien d'abonnés
 

forez-vous ce mois-oi

à votre journal ©

 

L'Histoire Vivante

Quand les vieux ‘““se donnaient”
af

 

UN EPISODE DE LA VIE FAMILIALE, CHEZ NOS HABITANTS,
IL Y A PLUS D'UN SIECLE.

 

Qu'on nous permette de lever
un coin du voile qui cache l'aspect
pittoresque de quelques épisodes
familiales ‘Neues, 11 y a 125 ans,

en 1817, cs? un cultivateur.
Dans le cas qui nous occupe,

nous sommes en face d'une dona-

tion rédigée le 31 fanvier 1817, de-

vant le notaire Amable Morin, par

laquelle Joseph-Marie Gendreault

et son épouse Geneviève Fournier

se dépouillent de leurs biens en fa-

veur de leur fille Marie-Victoire-Fé-
licité Gendreault, épouse d'Henri-
Marie Pelletier,

Ce qu'il y a d’intéressant dans

ce manuscrit de huit pages, ce sont

leg charges imposées à la donatai-
re qui démontrent clairement les

coutumes d'alors. Ces obligations

considérées séparément étaient ma-

nuelles, temporelles, religieuses, ci-

viles, etc.

Dang la clause qui servait de

base à la pension alimentaire, nous

constatons tout ce que deux bons

vieillards exigeaient pour leur nour-

riture pour la période de repos

précédant leurs décès, après une

vie de rudes labeurs. Les expres-

sions employées dans cette dona-

tion sont très caractéristiques. Le

vieux n’a pas oublié sa pipe et la

vieille a pensé à sa tabatière. On

mangeait du pain de ménage et du

 

  
pti ;
Les-Pilules du
® Dr Chase.

Une pilule chaque semaine

 

 

lard salé.

Voici comment on expose les

charges de la pension alimentaire:

“Payer et fournir aux donateurs

vingt-quatre minots de blé réduits

en farine et rapportés en leur de-

meure avec le son qui en pro-

viendra; deux cents livres de lard

gras salé, les pattes et les têtes re-

tirées; un minot de pois cuisants;

cinquante pommes de choux, un

minot de sel, un quartier de boeuf

Eras pas moins de cinquante livres

pesant, la viande d'un gros mou-

ton engraissé, deux poignées de

morue verte, un saumon salé, cent

oignons, des herbes potagères

fraîches et salées au besoin, une

demi livre de poivre, huit pots de

rhum, deux pots de vin, vingt li-

vres de sucre du pays, quatre pots

d'huile à brûler, deux douzaines

de chandelles, vingt livres de beur-

re salé, six minots de patates, une

livre de chocolat, six  douzaines

d’oeufs, dix livres de graisse sain-

doux, vingt cordes de bois, moitié

franc et l’autre moitié bois mou,

bûchées en bois de poèle et de che-

minée et entré dans leur chambre,

tous ces articles tous les ans, et

vingt livres de tabac pour le do-

nateur et quatre livres de tabac en

poudre pour la donatrice, tous les

ans”,

L'habitant à la fin de ses jours

s’habillait suivant la mode du

temps. Voici qu’on ne se génaît

pas pour porter l’étoffe du pays, et

des chaussons de laine du pays. On

s'exprime ainsi : ‘‘Fournir au do-

nateur trois paires de souliers de

boeuf tanné avec les pièces néces-

saires pour les racommoder, un ha-

billement d’étoffe du pays croisée

teinte en noir, lequel habillement

contiendra une paire de culotte

et un gilet doublé, ou un capot

aussi doublé à son choix, une pai-

re de bas, deux paires de chaus-

sons de laine du pays, deux che-

mises de toile et une chemise d’é-

toffe, ces articles tous les ans; une

paire de mitaine de cuir et d’étof-

fe au même teint, une paire de

souliers français une fois pour  

 

 

tout, un mouchoir de soie pour lé

col tous les trois ans, un mouchoir

de poche, de coton, un bonnet, tous

les deux ans, un chapeau de quinze

Shelling, une fois pour tout, une

paire de culotte de velours, un gi-

let de drap de six et sept schellins

la verge, une chemise de coton ra-

yé, une veste de casimire, ces ar-

ticles une fois pour tout’.

La vieille dame peusait à sa toi-

lette de la manière suivante : Se-

rait-on satisfait de nos jours avec:

jupe, mantelet et corset fabriqués

avec l’étoffe du pays, des chaus-

sons de laine du pays, et des sou-

liers de boeuf tanné? “Fournir a

la donatrice un habillement du

magasin à son goût une fois pour

tout, un mouchoir d’environ trois

shellins, tous les ans, un habille-

ment de petite étoffe du pays qui

contiendra jupe, mantelet, poches

et corset, un mantelet d’indienne

tous les deux ans, un mouchoir Ro-

mal, trois paires de souliers de

boeuf tanné, une paire de bas de

laine dupays rempiécés au besoin,

une paire de chaussons de laine

du pays, une câline d'indienne au

besoin à son goût, une coiffe de

mousseline tous les ans, une pai-

re de souliers francais tous les

trois ans, une paire de chausset-

tes tous les deux ans, une paire

de gants tous les quatre ans, une

verge et demi de ruban à son goût

tous les deux ans, une cloque de

drap de huit à neuf shellins la ver-

ge à sa demande, une fois pour

tout, trois chemises de toile du

pays tous les ans”.

Les soins manuels envers les

donateurs constituaient pour le

donataire ou les donataires une

obligation respectueuse. Dans no-

tre cas, la donataire s'est obligée

comme suit: Blanchir et racom-

moder les hardes et linge de corps

des donateurs, cuire leur pain, fai-

re leur ordinaire, balayer leur

chambre et apporter dedans l’eau

dont ils auront besoin, dresser

leur lit et table, leur fournir des

nappes et d’essuie-mains blancs au

besoin, changer de draps blancs tous

les mois et au besoin en maladie.

Le notaire n’a pas ménagé les

expressions quand est venue la ré-  

serve pour la vache à lait, le petit

cochon et la jument grise. Le ta-

bellion s'exprime ainsi f: ‘Les do-

nateurs se réservent une vache à

leur profit tant du lait que du veau

d’icelle, laquelle vache sera nour-

rie, soignée et renouvellée par la

donataire, traire la dite vache,

couler le lait et faire le beurre

d’icelle âu besoin, droit aux dits
donateurs de pacager un petit co-

chon tous les ans dans les parcs de

la dite donatrice et de la placer

dans les bâtiments pendant son en-

grals; se réservant de plus les do-

nateurs une jument sous poil gris,
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Notre-Dame du Lac
Exposition.—

L'exposition régionale tenue les

19 et 20 août a attiré une grande

foule, venue de tous les coins du
comté pour se rendre compte de
l’habileté, du travail et des suc-

cès de nos artisans ruraux.

Les membres du Cercle Agricole

s'étaient rendus nombreux, mais

on a remarqué avec regret l'absen-

ce de quelques cercles de fermières,

certains d’entr'eux ayant leur ex-

position locale ces jours-là.

L'expertise des exhibits fut fai-

te par Mlle Clothilde Jean, de l’E-

cole des Arts Domestiques et pur

MM. les agronomes Alphonse Gau-

thier, Josaphat Bilodeau, Bruno

Gaudet, Aimé Boutet et H. Girard.

On remarquait parmi l’assistan-

ce: M. l'abbé J.-A. Beaulieu, de

 

de sept ans, en toute saison de l’an- "St-Eusébe, M. l'abbé Omer Berger,

née, avec voiture et harnais con-

venables aux saisons, le tout entre-

tenu et renouvelé au besoin de la-

quelle jument la dite donataire

n'aura aucun droit de s’en servir

et sera au service des dits dona-

teurs seulement, et sera nourrie,

soignée ,renouvellée et ferrée par

la dite donataire, atteler la dite ju-

ment ,l’amener à la porte de la

maison des donateurs, et la déte-

ler à leur retour, mener et rame-

ner au Service Divin et ailleurs

à leur besoin lorsqu'ils ne le pour-

ront plus faire, etc.”

Enfin les donateurs ont deman-

dé les charges religieuses suivan-

tes à leurs décès : Fera la dite do-

nataire inhumer les corps des dits

donateurs à leur décès, avec chacun

un service le jour de leur enter-

rement, un autre service anniver-

saire au bout de l'an de leur dé-

cès, avec chacun vingt-cinq messes

basses de requiem pour le repos de

leur âme, acquittées dans l’année

de leurs décès respectueusement”.

Ces épisodes de la vie familiale

chez nos habitants il y à plus d’un

siècle, nous sont des leçons salu-

taires si nous y attachons la moin-

dre importance, Les moeurs d’a-

lors paraissaient rustiques, mais

nos aïeux étaient heureux, et mal-

gré leur pauvreté, ils étaient riches

en bonheur, et en affection filiale

dont ils étaient entourés,

Louis PELLETIER,

Notaire à Montmagny.  
 

Lisez le “Saint-Laurent”
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Vous pouvez maintenant prendre livraison immédiate de vos
Certificats d'Epargne de Guerre aux banques, bureau de poste
et sociétés de fiducie. Les Certificats sont des valeurs de tout
repos, émises en coupures de $5 (coût $4)—$10 (coût $8)—
$25 (coût $20) :

INTÉRÊTS À 3%
EXEMPTS D'INPÔTS

    
RAGNETABLES
ENREQISTRES

 
 

 

  

de Packington, M. J.-F. Pouliot, M.

P., de Riviére-du-Loup; M. J.-Al-
phonse Beaulieu, M, P, P.,, de Ri-

vière-Bleue, M. J.-P. Saulnier, B.

S. A. de Cabano, M. Roland Le-

blanc, agronome régional.

 

Isle-Verte
Naissance.—

M, et madame André Côté

(Rita Dubé) font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance d'un

fils baptisé sous les prénoms de

Joseph, Jean-Louis. Parrain et

marraine : M. et madame Félix

Dubé, grands parents de l'enfant.

Porteuse : Mlle Antoinette Côté,

tante de l'enfant.

St-Modeste, Station

M, et madame Rosaire Bastille

sont les heureux parents d'une fil-

le née le 22 août et baptisée le 23,

sous les prénoms de Marie, Ginet-

te, Mireille. Parrain et marraine:

M. et Mme Ernest Pelletier, grands

parents «de l'enfant. Porteuse :

Mlle Rosanne Pelletier, tante de

l’enfant.

Mlle Euphémie Dumont, de St-

Hyacinthe est actuellement chez sa

mère, Mme Jos. Dumont, pour une

quinzaine.

 

 

Terre à vendre
Terre de 7% arpents de large,

avec tout son roulant. Située pro-

che des chars, de la beurrerie et

du moulin de pulpe. Pour plus

d'informations, veuillez vous adres-

ser à M. Emile Chouinard, Vieux

Chemin du Lac, Co, Tém,

16-17-p.

 

Squateck
Décès.—

Est décédé le 5 août et inhumé

le 7, M. Anselme Lévesque, époux

de Dame Vénérande Dubé. 11 était

âgé de 70 ans et 7 mois.

Est décédé le 13 août et inhu-

mé le 17, M. Alfred Dubé, époux

de Dame Marie Nadeau. I! était

âgé de 62 ans et 3 mois.

Aux familles en deuil, nos plus

vives sympathies,

Mariage.

Le 19 août, M. Thomas-Tobie

Drapeau, fils de M. et Mme Emile

Drapeau, de Mont-Carmel, unis-

salt sa destinée à Mlle Marie-Ga-

brielle Morin, fille de M. et Mme

Wilfrid Morin, de cette paroisse.

Nos meilleurs voeux de hon-

heur aux nouveaux époux.

Nalssance.—

Le 19 août a été baptisée Marie,

Marthe, enfant de M. et Mme Her-

ménégilde Lepage (Aurore Rioux).

Parrain et marraine : M, et Mme

François Lepage, grands parents

de l’enfant.
 

 

FAMILLE DÉBARRASSÉE
DE LA CONSTIPATION

“Le ALL-BRAN
supérieur aux
pilules et aux

poudres”

««. dit Mme Joseph Paré,
4145 o, houl., Gouin, Montréal, Qué.

“Je trouve le ALL-BRAN KELLOGG
beaucoup plus satisfaisant que des
pilules ou des poudres,” dit Mme Paré.
“Presque toute la famille,” continue-t-
elle, “‘souffrait de la constipation . . .
pilules et poudres ne soulagaient que
peu de temps. Maintenant nous man-
geons du ALL-BRAN et nous le recom-
mandons à nos amis."

. « +

Des milliers de gens ont eu des cas
semblables . . . et ont découvert que le
ALL-BRAN KELLOGG est une “meil-
leure méthode” pour corriger la cause
de la constipation ordinaire, due à l'in-

du “volume” approprié dans
l'alimentation. Cette céréale aide non
seulement à vous maintenir “régulier”
« + « elle est délicieuse. Mangez-en tous
les jourscomme céréale, avec des fruits,
ou dans des muffins . .. et buvez beau-

d’eau. Rappelez-vous, toutefois,
BRAN n'agit pas commeles pur-

tife violents. I lui faut du temps.
KchetesALL-BRAN ches votre épicier,
en l’une de deux grandeurs commodes;
ou en paquets individuels dans les res-
tauren abriqu Kellogg à
London, Canada. per

ALL-BRAN KELLOGG
régularité NATURELLE.
menant

arr

METHOT & GAGNE

x
Quand vous tenez une bouteille de ‘“Coca-Cola*’ glacé,
vous êtes prêt à jouir du produit authentique—du goût
délicieux que vous désirez, de la sensation de s'être
bien rafraîchi que vous aimez,de la qualité que vous, et
des millions d'autres personnes, accueillez avec plaisir.

Embouteilleur autorisé
Rivière-du-Loup

de “COCA-COLA”
Tél 106

PAGE CINQ

Prix de l'abonnement
à notre journal
pour un an.

Canada ...... $1.00
Etats-Unis .. $1.50

 

      

   

  

Vous vousfiez a sa qualité
660F
 

 
 

mevrciale,

On apprendra avec plaisir l'or

ganisalion d'un cours moyen

commerce au séminaire de Rimous- |

ki, dès septembre. Un cours de.

commerce de deux ans existe dans

cette maison depuis assez longtemps

déjà. La place honorable qu’oceu-

pent dans le monde du commerce ot

des affaires ceux qui ont suivi ce

cours montre qu’il a rendu service

à la région Mais on ne pouvait

donner en deux ans toute la for-

mation qu’on aurait désirée, De-

puis plusieurs années, les autori-

tés du Séminaire songeaient à com-

pléter ce cours. Le temps leur

semble venu de réaliser leur projet

Le développement de notre région,

le besoin qu’elle a d'hommes d'af-

faires qui ne soient pas moins com-

pétents que ceux des autres ré

gions, les difficultés particulières

que rencontreront chez nous com-

me ailleurs le commerce et l'in-

dustrie après les bouleversements

de la guerre. doivent faire appré-

de

cier de tous l'avantage, offert &

ceux qui seront demain à la ta-

che, d'acquérir dans ce domaine

une plus complète formatiun.

Le cours sera de quatre ans (de

la 8e à la 12e inclusivement Le

programme correspondra d'assez

près à celui des high schools. les

deux premières années seront avant

tout de culture générale; dans les

deux autres ,on intensifiera la spé-

cialisation commerciale, Pendant

les deux premières années, le pro-

gramme, bien que distinct de ce-

lui des deux premières années du

cours latin, sera agencé de telle

sorte que l'élève qui, après deux

ans du cours de commerce, vou-

drait passer au cours latin, pour-

ra aller en Méthode sans perdre

une année et sans difficultés séri-

euses. De même, celui qui aurait

commencé le cours classique et qui,

après deux ans, aurait des motifs

valables de ne pas le continuer,

pourra bifurquer en onzième année

sans y être dépaysé.

Personne ne conteste l’importan-

ce de l'anglais dans le monde des

affaires. Aussi donnera-t-on un

soin particulier à l'étude de cette

langue. Un jeune homme bien

doué et studieux, quand fl sortira de

ce cours, saura lire et écrire l'an-

glais et, avec un peu de pratique,

le parler convenablement. Mais

l'étude du français gardera sa pla-

Cours de quatre ans (9e, 10e, 11e €

school et devant être sanctionné

au Séminai
correspondant au

une immatricalation

t Ke)

pur

high

com-

dés conditions inférienres d'exis-

tencé,

On saura gré au Séminaire de

continuer à songer aux intérêts de

lu région qu'il entend servir. Après

le cours classique où, par les sue-

cos qu'il obtient, il montre

inférieur à aucune autre institu-

tion de la Province, aprèscole

d'Agriculture l'in-

heureuse dans le monde

après l'Ecole d'Arts et

Métiers dont le développement mer-

veilleusement rapide montre à quel

point la fondalion en était oppor-

tune, il fonde ce cours moyen de

commerce, Si le concours du pu-

blie lui est assuré, — ce dont on

ne situraît douter, — on peut crof-

re que ce cours ne le cédera en

ne se

dont oun sait

fluence

agricole,

 

rien aux autres dont notre grande

institution s’est déjà imposé le

fardeau.

UN CONTRIBUABLE

Chicoutimi
M ee Mme Adrien Bastille

(Laurette Thériault) font part à

leurs parents et amis de la nais-

sance d'une fille née le 20 août et

baptisée le 21, sous les prénoms de

Marie, Jeanne de Chantal, Gisèle,

Parrain et marraine : M. et Mme

Wilfrid Caron, cousins de l'enfant.

Porteuse : Mlle Lauretie Imbeault.

 

Plus les êtres sont près de

Dieu, plus ils sont près les uns des

autres. Quand ils s'éloignent du

foyer commun, ils se séparent et

s'égarent dans la même mesure où

ils se vefroidissent,

(Ernest Hello)

Un cours moyen de commerce
"€ de Rimouski

Grains de sagesse
Rien me réjouit dans cetto

vallée de larmes comme de trouver

une nouvelle occasion d'estimer In

nature humaine.

(Joseph de Maistre)

—_—V —

Quiconque a méconnu compléte-

ment Jésus-Christ, regardez-y bien;

dans esprit oun dans le coeur, il

lui a manqué quelque chose,

(Suinte-Beuve)

m0V

If faut savoir lire, et ensuite se

tadre, ou pouvoir rapporter ce qu'on

à Ju, et ni plus ni moins que ce

qu’on a lu,

 

 

ne

(La Bruyère)

—_

Une pensée vraie conquise par

l'humanité, une vertu nouvelle ad-

miso au panthéon de sa foi, voila

qui ferait plus pour le progrès de

ses destinées que toutes les inven-

tions de la mécanique et toutes

les célérités de nos corps.

(Lacordaire)

—v-

II n'y a rien de si terrible que

l'empire d'une fausse maxime une

fois établie sur quelque préjugé qui

nous est cher; à force de passer de

bouche en bouche, elle devient uno

sorte d’oracle qui subjugue les

metlleurs esprits.

(Joseph de Maistre)
Van

Ie bonheur est encore un effet

de la sagesse plutôt qu'un pré-

sent do la destinée; il se compo-

se encore, pour la part principale,

de beaucoup de résignation et de

modération; et les sources les plus

abondantes n'en sont ni la riches.

se, ni la santé, ni l’éclat de l'es-

prit, ni la beauté corporelle, mais

la bonté et la charité,

(Louis Veuillot) 
 

   

    

 ce. On s’appliquera à donner aux

élèves une connaissance raisonnée

de leur langue, à leur faire acqué-

rir, grâce A l'étude de beaux tex-

tes et à de bonnes lectures diri-

£ées, le goût des choses de l’es-

prit. Les directeurs du Séminai-

res n'ignorent pas, en effet, que

le succès de leurs élèves, l’in-

fluence qu'ils exerceront plus tard,

dépeñdront surtout de la convic-

tion qu’ils auront que c'est durant

toute leur vie qu’ils devront étu-

dier ,lire, se développer intellec-

tuellement.

Ti faut espérer que les parents

— ceux de toute la région et par-

tieulièrement de Rimouski — com-

prendront le précieux avantage qui

est offert à leurs enfants, Sans

doute, actuellement, alors que le

travail réclame partout des bras,

i& tentation est forte de faire con-

tribuer un jeune homme de quinze

ou seize ans au soutien de la fa-

mille. Les parents songeront à

l'avenir de leurs enfants, à une,

condition supérieure assurée pour

plus tard plutôt qu’à un gain actuel

  Qui peut obliger toute une vie à

  

 

  

    Distillé et embouteillé au Canada
sous Is surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON,
Distillateure, Rotterdam, Hollande.

Maison fondée en 1695

UYPE

Pour obtenir une boisson rafraichissante,
mélangez du Gin de Kuyper avec du

ginger ale, du citron et du limon, de ia

bidre de gingembre ou de l’eau tonique,

uis ajoutez de la glace.
p ' glace SOZFRAN

ONEE

    

   

 

 

ATTENTION

 

Le matériel premier dans plusieurs lignes se
fait rare.

11 est de votre avantage de placer vos comman-

des le plus tôt possible.

Pour Quincaillerie, plomberie, chauffage, pein-

ture, vernis, matériaux de construction, etc., c'est au

NUMERO 225, RUE LAFONTAINE

que vous aurez meilleure satisfaction.

MIVILLE & FILS
225 rue Lafontaine Téléphone 2282
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UN FAIT A NOTER
Notre travail nous améne sou-

vent au contact de families des

villes qui songent à améliorer leur

sort par le retour à la terre. Pour

la plupart, elles ont quitté la cam-

pagne après avoir végété pendant

des années dans les villages, faute

de pouvoir se procurer des terres

où s’établir ;d'autres qui avaient

jusque là vécu sur des fermes ont

dû, sous la pression des dettes,

laisser vendre leur bien. Et au-

jourd'hui, en vue d’assurer un

meilleur avenir à leurs enfants,

les parents consentent à retourner

au sol.

Nous rencontrons aussi des cé-

libataires originaires de lu cam-

pagne, Venus en ville pour amé-

lorer leur sort, ils se rendent

bientôt compte de la pauvreté de

leurs perspectives d'avenir. Sans

métier, fls seront toujours réduits

à l’état de Journalier, un état qui

ne les satisfait pas, lls décident

donc de se reprendre sur un lot

de colonisation .
S'il est en somme normal que des

familles d'anciens terriens, des cé-

libataires originaires de la cum-

pagne décident un jour de retour-

ner à la terre, il est singulier de

noter que des jeunes citadins

voient dans l’agriculture d'avan-

tageuses perspectives d'avenir, De

plus en plus souvent. des pères de

famille viennent nous consulter

au sujet de leurs garçons qui dé-

sident s'établir sur des fermes. Tout

récemment encore, le père d'une

famille nombreuse venait nous par-

 

À vendre à Cacouna
Belle propriété bien située, vu

étendue ,dans le quartier d'habita

tion d'été. sur le fleuve Saint-Lau-

rent avec plage et emplacements

sur le bord de l'eau. Superficie

178’ x-794 Excellente maison en

bon état, contenant 2 pièces à vi-

vre, 2 foyers de cheminée ourerts,

salle À manger, cuisine, 6 chambres

à coucher pour les maîtres, accom-

modation pour quatre servantes, 3

chambres de bains, 2 grandes véran-

das, garage, glacière, bon terrain de

tennis. maison à canots et maison

de bains, électricité, puits artésien.

Offerte au prix de vente de 53,500.

contenu compris. Pour renscigne-

ments s'adresser à H. F. C, Stike-

man & Co, 712 immeuble Drum-

mond, Montréal.

16-p.

ler de ses deux fils, âgés de 15 et

de 17 ans, qui désirent se faire

cuitivateurs. La seule expérien-

ce qu’ils ont de la culture du sol,

ils l'ont acquise durant leurs va-

cances, passées presque toujours à

la campagne chez un oncle; c’est

là qu’ils ont pris goût aux tra

vaux de la terre, à l'agriculture.

‘es deux garçons étant aux étu-

des classiques, leur décision nous

+ surpris davantage. Après en-

quête, nous apprenons que leur

professeur parle souvent À ses élè-

ves des bienfaits de la vie rurale,

de sa grande sécurité.

Neserall-il pas tout à l'avantage

de lu ville et de la campagne qu'un

tel esprit se développe sans cesse,

que se multiplie le nombre des

professeurs, dans nos collèges clas-

siques et auires, qui renseigne-

raient leurs élèves sur le rôle im-

nortant de la classe agricole dans

notre vie économique et sociale?

CE. COUTURE

Pour secourir les
combattants canadiens

Pour secourir le plus utilement

 

  possible les combattants canudiens

iMlernés en pays ennemis, on al

 

À >

 

Vous travoillez beaucoup . . . le surmenage s'impose quel-
quefois, vous arrivez je soir exténué ! il vous faut plus que
le sommeil et lo nourriture de tous les jours pour vous garder
en état de foire votre besogne! Faites-vous de nouvelles
forces en prenant les PILULES MORO, reconnues par des
milliers d'hommes comme étant très efficaces pour enrichir
le sang, tonifier les nerfs, renforcir tout le système et faire
disparaître leurs malaises: manque de force, manque d’appétit,
fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos ou de reins dues
à l‘épuisement.

"Du au fait que je travaillais fort et exposé aux mauvais
temps depuis longtemps, je suis devenu très fatigué. Je

souffrais d’une douleur aiguë dans l'époule et dans le dos
presque continuellement. Je suis allé consulter le médecin
recommandé par ‘LA FRANCO” et oprès avoir subi un examen
médical, le médecin me conseilla de prendre les PILULES
MORO.
mes forces ont augmenté .. .”°

J'en pris un bon traitement et mon mal o disparu et

(Signé) — F. BESNER, Lochine, P.Q.
Témoin (Signé) — Y.P.

Pilules Moro par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
 

 

 

fondé l'un dernier l'Association ca- Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

nadienne des parents dus prison-

piers de guerre (Canadian Priso-' dienne et la Croix-Rouge Interna-| 1.45 -— The Toy Town Tooters.
ners of War Relatives Association). tionale: sans ces deux admirables 2.00 — Fantasy in Melody.
Sous la présidence de Mme J. O.)soctétés, en effet, le sort de nos| 2.30 — Matinee in Rhythm.
Asselin, cette société à fait de} ompatriotes internés serait bien 3.00 — Programme Musical.

grands progres; depuis le mois de} pénible puisque les aliments et vé-| 3.15 — Saturday Special,
décembre, elle publie un intéres-[tements fournis par l'ennemi sont 3.30 — Interlude.
sant bulletin mensuel qui, apres[souvent insuffisants, 3.95 — Patterns in Blue.

la guerre, fera la joie des collec- Nous espérons que les Canadiens 4.00 -— Opéra.

tionneurs. français qui ont un proche parent 5.06 — Récital de chant.

L'Association a pour but non (militaire, religieux ou civil) dans| 5.30 Horaire de la soirée.

seulement d'aider les prisonniers les camps d'internement ennemis Intermède,

de guerre mais aussi d'entretenir| s'inscriront sans tarder dans 1'As-§ 5.40 — Faire-Part.

entre leurs parents de solides liens sociation canadienne des parents 5.45 — Les Originalllés.

d'amitié créés par les mêmes soucls. des prisonniurs de guerre, Ch. 718,| 6.00 — Radio-Journal.

Mme J.-0. Asselin, présidente| Edifice Sun Life, à Montréal. Té-| 6.15 —- Radio-Journal.

de l'Association, demande à tous |léphone : Plateau 4962. on plus} 6,30 —Au Rythme du Tango.

les Canadiens français qui ont un; d'assistor sux réunions ils rece-j 645 — Echos Viennois,
parent interné en pays occupé del vront pour une somme trés mo-{ 7.00 — Vedette Parisienne.

lui faire parvenir copie des let- dique, lé Bulletin du J'Association 7.15 — Café Concert,

tres qu'ils en oùt reçués. C'est aln-|uui leur apportera des renseigne- 7.30 Nouvelles de la BBC.

si que l'Association, en publiant ments utiles et intéressants, Ajou-/ 745 — Le Canada of les Nations

dans son Bulletin des extraits dej'ons que seuls des bénévoles s’oc- Unies.

cos lettres (sans indication des| Upeut de l'administration de VAs SO -— Concert Intime.

noms), peut se rendre compte des |-ocintion vi dy ln rédaction du 8,50 —Bob Crosby's Orchestra.

principaux besoins des prisonniers bulletin. fn NBC Summer Symphony.

ctv satisfaire dans le plus bref 9045 Te Quart d’Heure de

délai possible. POSTE CE TE Mlle Andrée.

l'Association collabore  assuré- POSTE Ç J B R jfn,u0 — Radio-Journal,

went avec la Croix-Rouge Cann Lio 15 —- L'Orchestre de Mart

 

 
LA BIERE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
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ENDREDI, LE 28 AOÛT |

Ouverture, Bonjour

Monttaoreney et Charle- |

voix. |

Radte-Jonsnut,

Blévations matu!inates,

Radio-Journal, |

|Pot-Pourri Musical,

 

sutletin de Nouvelles,

Carte Planche.

Vos Préféréa, |

Pulletin de Nouv le |
Li Courrier da Jour |

Vos Préfords

Grande Socur fvketoh},

La Métairvie MRimeuiri

Disques pour tous, ;

Fu dipunt avec. ;

César Nouri

nt gin de Nouvelles,

Te Rével Baral.

Heure exacte,

L'Album François dos

disques Victor,

tadio-Journal,

Vers Soleil,

Musique Militaire.

- Orchestre Populaire,

- Les Organisles.

Chansonnettes variées,

Music Hall,

- Bulletin de Nouvelles.

Les Chefs-d'Ocuvres

la Musique.

- Fragmonts d'Opéra,

Chamber Music.

- Récital de Piano.

ie

de   

11.00 —

Methot & Cagné

 

Kenny,

Don Turner's Orchestra.

Vin des émissions.
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RIVIÉRE-RU-LAUP,

“LE SAINT-LAURENT”, 27 AQUT1948 °°. .°

 

Boîte Postale 101

ARPENTAGES

ROLAND CHAMBERLAND
ARPENTEUR GEOMETRE - INGENIEUR FORESTIER

Bornage — Subdivision — Description technique

Inventaire forestier.
28, rue de ia Cour Eo face du Palais de Justice,
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Tél. 155

RIVIERE-DU-LOUP.

 

Dr D. SAINDON
Médecin - Chirurgien

à l’Hôpital
————y

BUREAU:-

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

TEL, 145

CES
 

Dr A. Couturier
Médecin-Chirurgien

Ex-étudiant des Hôpitaux de New-York
Ex-assistant des Hôpitaux de Montréal

BUREAU:

2a4P.M. - 6;à8P.M.
Dimanche excepté

Spécialité : UROLOGIE
(Maladies des reins et de In vessie).

Tél. 4103 St-Ludger
Kivière-du-Loup.

ECM

 

 
 

Protégez la santé de
vos ouvriers

Depuis dix ans ,la province de

Québec n’a pas eu un seul cas de

variole, mais, disent les hygiénis-

tes du département de la santé et

du bien-être social, il ne faut pas

cependant en déduire que nous

sommes maintenant à —l‘abri des

méfaits de cette maladie. En ef-

fet, la vaccination anti-varioli-

que n'est pas faite systématique-

ment ,le nombre de personnes

susceptibles de développer la ma-

ladie augmentera, fournissant à la

{variole un champ fertile où exer-

;ter ses ravages chez nous .

si 
Les déplacements massifs de po-

| pulation, occasionnés par le mou-

vement des troupes et les besoins

des industries de guerre, amènent

dans la province des personnes non

vuccinées provenant de milieux

où la variole fait encore des vic-

times.

I faut done intensifier notre

vaccination : que tous les enfants

présentent à leur entrée à l'école

un certificat de vaccination réus-

sie, l'opération ayant été pratiquée

depuis moins de sept ans; le mafî-

tre d’école ou l'institutrice n'a pas

le droit de recevoir en classe un

enfant non muni d'un certificat

valide. Il appartient aux commis-

sions scolaires de donner des or-

dres sévères à cet égard. Que les

industriels protègent leurs em-

{ployés et leur production de guer-

ire en demandant que tous leurs em-

! ployés fournissent un semblable

certificat; que les municipalités où

‘la vaccination des travailleurs est

‘obligatoire exercent plus de vigi-

‘lance dans l’observance de leur rè-

glement.

 
 

Autobus à vendre
Autobus de 16 passagers, en

I parfait ordre. Sur demande des in-

! téressés, toutes les informations

seront fournies ainsi que la pho-

tographie . S’adresser à M. Achille

Chartier, 7 Côte St-Jacques, Riviè-

re-du-Loup.

14-15-16-17-p.
  -Encouragez-  

 

‘nos Annonceurs
 -— Horaire de lu Soirée,

Intermède.

«= Faire-Part.

Les Originalités,

- Radio-Journal.

-— Radio-Fournal.

—— Lionel Parent chante.

Nazaire ct Barnabé.

Un Homme et son Péché.

-— Vedette Parisienne.

Nouvelles de la BBC.

Les chansons de...

Courrier des Villages:

~~ Impressions by Green.

L'Heure de la Valse.

 
228, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.

Dr CAMILLE LÉVEILLÉ
MÉDEGIN VETERINAIRE

  

   Tél, Nuit : 3044

 Causerie par Roger

Duhamel,

— The Cosmopolitans.

Radio-Journal.

Musique de Chambre.

Cette semaine à Londres.

Fin des émissions.

SAMEDI, 29 AOÛT

Ouverture. Bonjour Gas-

pé, Bonaventure et Belle-

chasse,

Radio-Journal.

Blévations matutinales,

Radio-Journal,

Pot-Pourri Musical.

Bulletins de Nouvelles.

Récital de Piano.

Vos Préférés.

Bulletin de Nouvelles.

Vos Préférés.

Musique Viennoise.

Disques pour tous,

En dinant avec. -

Lés moissonneurs commenceront bientôt à couper le grain.

La récolte s'avère abondante?

Nous invitons MM. les Cultivateurs à s’approvisionner dès

maintenant de toute la ficelle dont ils ont besoin pourlier les

gerbes,

Nous leur offrons aussi les faulx, fourches;

lage nécessaire À la moisson,

200006002096 00000C00O00050OUR) MINIME

FICELLE D’ENGERBAGE

enfin l'outil

 

Bureau 139
Résidence 208

TEL:

LEO BERUBE
AVOCAT

Bureau : 5 de la Cour
Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

 

Incendie - Garantie

1 rue de la Cour,
TEL.

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D’ASSURANCE

- Vie - Accidents

Rivière-du-Loup
832
~

CARTES D’AFFAIRES
 

 

DrAntonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l’Hôpital.

 

Bureau à 2 heures p. m.
Tous les jours,

Dimanche excepté.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.
Téléphone : 158.

 

 

 

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de
fauteuil, divans, chesterfield,

ete., ete.

Tournage et découpage.

Spécialité :
Réparation de matelns.

Prix ies pilus bas.

R. L. LEVESQUE
Tél. 3841 88, Hôtel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.

Aussi meubles à vendre.  
 

Terre a vendre
Plusieurs belles terres a vendre

dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Cremin
Taché, dans St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du
Lac, Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre à
sacrifice. Pour prix et conditions
s'adresser à ALFRED SAINDON,
St-Modeste, qui s’engage à condui-
re gratuitement les acheteurs sé
rieux.

TEI. 716-6
16 — B52

TERRES A VENDRE
8

Plusieurs belles terres à vendre

le long du Lac Témiscouata, Les E-

troits, Packington, Ste-Rose du Dé-

gelé, N.-D. du Lac, Cabano, St-Louis,

St-Antonin et St-Hubert,
St-Honoré. Squateck, Lac des Ai-

gles. Plusieurs de ces terres sont

avec roulant et d’autres sans rou-

lant, À vendre à sacrifice. Pour

prix et conditions, s'adresser à N-A-

FOLEON LETOURNEAU, Route

du Sault, Cabano, qui s’engage à

conduire gratuitement les acheteurs
sérieux,

9 à 16 p.

ATTENTION !
Si votre radio va mal, confiez-le a

ROBERT PROULX,

13, rue de la Cour.

Réparation de radios de toutes

marques.

Ouvrage garanti.

TELEPHONE 258.
43-j. n. o.

 

 

 

 

Maison à vendre
Une maison pour deux loyers, si-

tuée au No 16, rue S-Vicor, Riviè-

re-du-Loup, Station. Aussi un ter-|

rain situé sur la rue Bellevue, d’en-

viron 200 pieds carrés, ancienne ré-

gidence Binet. Pour plus d’infor-

mations, s'adresser 4 ELISEE GA-

GNE, St-Hubert.

14-15-16-17-p.-p.
 

À vendre à Cacouna 
‘ge de Cacouna,

  

   
  

Méli-Mélo.

Bulletin de Nouvelles.

Le Réveil Rural

Heure exacte,

Les Opérettes.

Radio-Journal,

- Al and Lee Reiser.
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 Arthur-L. Pelletier, Enrg.
QUINCAILLERIR

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

Le magasin qu sert au nombreuse clientèle depuis plus de 50 ans  
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Deux bonnes maisons si-
tuées dans le centre du Villa-

comprenant
chambre de bain au complet,
électricité, etc. Grand terrain
pour culture, garage, hangar,
etc. À vendre à un prix très
raisonnable. S’adresser à Jo-
seph Desjardins ou au Garage
Léo Vaillancourt, Cacouna,
P. Q.
13-14-15-16-p.

Maison a vendre
Bonne maison située à 13 Jarvis,

St-Ludger de Rivière-du-Loup, re-

venu de deux logements, lambris

d’amiante ,couverture de tôle, à

vendre à de bonnes conditions.

S’adresser à J.-L. PLOURDE, 20753

St-Hubert, Apt. 2, Montréal.

14-15-16-17-p.

Impot sur le revenu
Henri Pettigrew P S.C.

VERIFICATEUR
Rapport de I'impot sur le 1 env

Vérification municipale et scolaire.

43, rue Fraser Tél. :3334

RIVIBRE-DU-LOUP

Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP
Académie bilingue et privée

acceptée par le Département de
Vinstruction publique; classe
Qui depuis 7 ans est sous la di-
rection du Prof. J.-B. Beau-
lieu, possédant diplomesupé
rieur d’enseignement do I'E. N.
Laval de Québec, certificat de
“French 6” snd “Public
king S 10” du Harvard Univer
nity, Cambridge, Mans,

 

 

 

 

  

Casgrain,Lizotte & Dugal
AVOCATS & PROCUREURS

7, rue de la Cour,

RIVIBRE-DU-LOUP.
—

Léon Casgrain, c. 8,
L.-P. Lizotte, ¢. R.,

Louis Dugal, LL:

PP,
P.

 

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine.

RIVIEIE-DU-LOUP, Station.

 

Opérations à l’Hôpital.

Bureau : 2 à 5 heures p. m.
6 à 8 heures p. m.

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

 

2, rue de la Cour.

 

Rue de l’Eglise,

RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

Dr Luc LeBel

 

Téléphone via St-Honoré. 
gJ.(IncorSTE

) Rivière-du-Loup

4

B. P. 122 Tél : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

881, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.

 

Horace Cimon
MEDECIN - CHIRURGIEN AVOCAT

SAINT-HUBERT 16, rue de l'Eglise
RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone : 2052.

 

 

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau :

162, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

A

Tél. 234 C. P. 86

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Eto.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.
89, rue Lafontaine, 

 

 

Case Postale 190

4, rue de la Cour -

Lucien Bédard
NOTAIRE

SYNDIC LICENCIÉ
- Téléphone 3

Rivière-du-Loup, P. Q.
 

 

        

65, rue Lafontaine, -

 

" Eeeesrg mrectÀ

Casier Postal: 7 Teleph Bureau : 1286
phone Rasidence: 4788

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

SNM:\Vellnl

 

  
 

 

Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste
De l’Hotel-Dieu de Québec.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.

Bureau à la Rivière-du-Loup, .

Opérations

BLAISE FOURNIER ba,its.

Bureau & Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

au No. 329, rue Lafontaine,dfhd
le premier samedi et le troisième ei

de chaque mois.

à l'Hôpital.
Téléphone 8034

 

     
          

  
 

Qu’est-ce que le progras?

 

n
e
n

AVOCAT - PROCUREUR i

EDIFICE BANQUE PROVINGIALE
319 Lafontaine |

Serait-ce uniquement le mou-
vement ,la marche en avant,
où qu’elle mène? ou bien plu-
tôt la marche vers un but de
perfectionnement, soit maté-
riel, soit moral, soul digne de
ce nom?

Bureaux ou logement (3 pièces)
ou No 18, rue de la Cour, §'adres
ser & HORACE CIMON, avocat
18 rue de la Cour, Rivière-du-Loup.  260, rue Lafontaine TH. 8064  



 

=

La Semaine | Sociale de Saint-Jean
Les conférences du soir

 

Outre les trois cours qui sont

donnés chaque jour, la Semaine so-

clale comporte, le soir, une gran-

de conférence. Nous avons déjà

annoncé deux de ces conférences :

la première, le vendredi soir, 25

septembre, sera donnée par le R.

P. Gustave Sauvé, O.M.I., de l’Uni-

versité d'Ottawa et présidée par

un ancien de Saint-Jean, le juge

Amédée Monet; la deuxième, le sa-

medi soir, par M. Edouard Montpe-
tit et présidée par S. Em. le ear-

dinal Villeneuve, O. M, I., arche-

vêque de Québec; le troisième con-

férencier, le dimanche soir, sera le
R, P. Louis Chagnon, S. J., ancien

professeur à l’Université Grégd-

rienne. Il traitera le sujet sui-

vant : “L’Action catholique et la

-Jémocratie'4. S. Exc. Mgr Forget,
présidera. cette séance de clôture.

Chaque tonférencier sera présenté

par un citoyen en vue de St-Jean.

 

Cabano
Mort subite.—

M. Willle strong a été frappé

par la mort à son travail, le 8

courant, I! était Agé de 58 ans et

paraissait en bonne santé. Son ser-

vice et sa sépulture ont eu lieu en

notre paroisse le 11 courant.

Nous prions madame Strong et

toute la famille de bien vouloir

agréer nos sincères condoléances.

Autre décès.

Est également décédée le 16 cou-

rant et inhumée le 19, Dame Ro-
 

 

Education catholique
L'urchevêque de Toronto, S. Exc.

Mgr McGuigan, a publié le 17 aofit

dernier, une importante Lettre

pastorale où il rappelle aux parents

catholiques le devoir qui leur in-

combe de donner à leurs enfants

une éducation religieuse et de ne

les confier qu’ àdes écoles catho-

liques. C’est l'enseignement for-

mel de l'Eglise. Le Droit canon de-

mande que les enfants catholiques

soient élevés dans des écoles où

non seulement on n’y enseigne rien

de contraire à la foi et aux bon-

nes moeurs, mais où l’éducatin

religieuse et morale occupe la pre-

mière place (Can. 1372). Et le

Canon 1374 dit expressément : ‘Il

n’est pas permis aux enfants catho-

liques de fréquenter des écoles

neutres, non catholiques ou mix-

tes, c’est-à-dire ouvertes à la fois

aux catholiques et aux non catho-

liques”. Cette défense vaut pour

l'enseignement à tous ses «degrés.

Seul l'évêque peut pour des ral-

sons graves, accorder la permission

pécessaire, comme le spécifient les

Constitutions synodales de Mont-

réal et des autres diocèses. Il

est bon de rappeler ces règles au moment où va s'ouvrir une nouvel-

le année scolaire.

 

ger Ouellet, née Mariette Imbault,

à l’âge de 23 ans, après une mala-

die qui ne pardonne pas.

Nous prions toute la famille de

bien vouloir agréer toute notre sym-

pathie dans cette épreuve.

Que de maux -

 

Au secours de la famille
L'espace vital pour les familles

est encore plus important que l’es-

pace vital pour les nations, vient

de déclarer à Buenos-Ayres, 8. Exe.

Mgr de Andrea, évêque titulaire de

Temmus. Et de même, ajouta-t-1l,

que les petites nations ont les mé-
mes droits à la vie que les gran-

des, ainsi les familles pauvres de-

vraient pouvolr vivre et se déve-

lopper aussi bien que les riches.

Quand donc aurons-nous l’intelli-

gence et la volonté de nous atta-

quer au problème essentiel: la sé-

curité des familles, cellules de la

nation? I n’y a qu’un moyen d’y

arriver, c’est d’améliorer leur bien-

être matériel et moral. Mais où

les choses en sont rendues, l’ini-

tiative privée sera incapable de ce

redressement . L’Etat doit inter-

venir, mais non par des palliatifs,

non par des mesures isolées et spo-

radiques . Le temps est venu de

dresser un plan complet de sécu-

rité sociale et d'en commencer aus-

sitôt l'exécution afin que la mas-

se puisse bénéficier de la justice

sociale.

 

seraient évités si tous les cathoii-

ques voulaient bien s’y conformer.

 

À vendre
Un poulain de 4 ans, tout noir,

pesant environ 1200 livres, faisant

très bien le chemin; aussi deux

poulains d’un an et demie. S’a-

dresser à Jos. Chouinard, St-Arsène.

15-16-p.

 
 

 

ouvrir un.

 

POUR VOUS AIDER

A PROTEGER
VOS VALEURS DE GUERRE

Vous avez fait un placement patriotique en achetant des Obligations de
1a Victoire, . . des Obligations de ’Emprunt de Guerre. . . des Certificats
d’Epargne de Guerre . . . ou méme ces trois catégories de valeurs.
Vous avez voulu venir en aide à votre pays, à l’heure du danger, tout
en assurant votre sécurité financière après la guerre.

Pour vous aider à protéger vos valeurs de guerre contre les risques de
perte, d’incendie et de vol, les banques à charte du Canada vous offrent
un service de protection au sujet duquel nous vous donnons les ren-
seignements suivants:

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE et de l'EMPRUNT DE GUERRE —
Apportez-les à votre banque . . . à n'importe quelle succursale . .
la banque les gardera en lieu sûr, détachera les coupons À l’échéance
des intérêts et déposera l’argent à votre compte personnel. Si vous
n’avez pas de compte d’épargne, demandez à la banque de vous en

Le coût total de ce service, avec la mise en lieu sûr des
valeurs, n'est que de 25 cents par année pour les obligations
(quelqu'en soit le nombre) dont le montant ne dépasse pas
$250.00 . . . et un dixième d'un pour cent sur les montants
dépassant $250.00.

CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE— Vous pouvez aussi les déposer
à votre banque . . . qui, moyennant un honoraire modique, les gardera
en lieu sûr pendant toute la période (ou seulement une partie) allant
de l’achat à l’échéance. Voici ce que cela vous coûte—non pas seule-
ment pour une année—mais pour sept ans et demi:

Pour un certificat de $ 5.00..................... $0.10
Pour un certificat de $ 10.00.............200500000 15
Pour un certificat de $ 25.00.......... anses seau 0 .20
Pour un certificatde $ 50.00............. ereane . 25
Pour un certificat de $100.00.............. use .50
Pour un certificat de $500.00.......000050000.0.

LES BANQUES À CHARTE DU CANADA

. et

. 1.00   
 

Ile portage du Témiscouata |
Notes critiques et documents pour servir à l’histoire

d’une vieille route coloniale.

Par le Fr. Marie-Victorin, des E. C.

Présenté par M. C.-Marius Barbeau, M.S.R.C.

(Lu à la réunion de mal, 1818.)

No 2

(suite)

H ne faudrait pas croire que les

Trots-Pistol fussent le seul lieu

d’aboutizso B83 routes  liqui-
des venant de l'Acadie. Il est cer-
tain au contraire qu’il y en avait

plusieurs autres et gue l'embouchu-

re de la rivière du Loup était l’un

des points de départ ou d’arrivée

les plus fréquentés.
Le savant archiviste du collège

Sainte-Marie, de Montréal, feu ‘le

R. P, Jones, S. J., a exhumé il y a

quelques années une très curieuse

“relation” insérée depuls dans l’é-

dition Thwaites des Relations des

Jésuites (1). C'est un mémoire du

P. Loyard, S, J., intitulé : Etat pré-

sent des Abénaquis, Nous avons

tenu l’original du précieux docu-

ment et y avons rclevé les lignes

suivantes : ‘... Les trois autres

villages sont du côté de l'Acadie

et s'appellent NanrantzSak sur la

rivière de Cambokki, PanaSaniské

sur la rivière de Pentagouet, et de

Medoktek sur la rivière Saint-Jean.

Le village de Nanrante8ak est le

plus voisin dé la Nouvelle-Angle-

terre, celui de Medoktek est ie plus

 

(1) The Jesuit Relations and
allied documents, Edited by Reu-

ben Gold Thwaites, Voi. LXVII,

». 180,  

voisin de l’Acadie, et celui de Pa-

na8aniské est & peu près au mi-

lieu, Ces trois villages ont leur
route différente pour aller en peu

de jours à Québec, chacun par sa ri-

vière. C’est ce qui rend leur situa-

tion si importante par rapport au

Canada dont ils sont les plus for-

tes barrières”.

C’est nous qui soulignons. Ii

semble d’après cela que la même

loi tacite qui délimitait les terri-

toires de chasse, réservait aussi

les voies de communication,
Un intéressant document inédit

communiqué par M. William Smith

et intitulé : “Notes on the Portage

between the St. Lawrence and the

St. John, by Mercure (1) nous ap-

prend que de temps immémorial da

route favorite des Indiens qu! pas-

sajent du bassin du Saint-Jean à

celui du Saint-Laurent était la ri-

vière Madawaska et le lac Témis-

couata. La carte de Champlain

qui porte la date de 1618 contient

des indications vagues À ce sujet.

Mais {l avait d'autres portages

dont les principaux étaient :

Rivière Touladi et rivière des

Trois-Pistoles.

Rivière Saint-François et rivière
du Loup.

 

(1) Nous reparlerons plus loin
de co Mercure.

Prancers
Gruau d’

Lait

“LE SAINT-LAURENT”, 27 AQUT1942 .

asere

Uu jeu intéressant vi
ee VERIFIEZ VOTRE REPAS D'APRES CBS IN DICANGNS :

Certains aliments ont “quatre couleurs”, d'autres n'en ont
la journée ot répondezaux questions. Ji toutes les réponses sont

 

Macaroni au fromage

Salade de choux

Pain approuvé

Beurre

Tarte aux raisins

Jus de tomates

Patates au four

Beurre

 

-
‘une. Addis Les couleurs

: -7EEEpryem
Tay .resanté
rm

pour

4

Un excellent moyen d'encourager les enfunts à soigner leurs repas nous est fourni par lu carte
colorée sur l’alimentation qui a été préparée par le service d'hygiène alimentaire, ministère des Pen-
sions et de la Santé. Avec cette carte, les enfants, comme la petite fill: que vous voyez plus haut et qui
connaît évidemment la valeur nutritive du lait, tiondront un record ©rs vitamines, de la protéine, des,
minéraux et des calories qu'ils absorbent chaque jour. ;Des copies de cette carte en couleur peuvent
tere oblenues aux ministères provinciaux de la sanié. pe |

 

 

Universités catholiques
aux Etats-Unis

Le National Catholic Welfare

Conference de Washington indi-

que un accroissement de 379 pour

cent dans les collèges et universi-

tés catholiques des Etats-Unis du-

rant les vingt dernières années.

De 105.926 en 1930, le nombre des

élèves s’est élevé en 1940 à 161,-

886. De même I. nombre des col-

lèges et universités est mo'(é de

130 à 193. HN y a actuellement

vingt-cinq universités : une dirigée

par l‘épiscopat, quinze par les Jé-

suites, trois par les Pères de Sain-

te-Croix, deux par la Congrégation

des Missions, une par chacune des

communautés suivantes : congréga-

tion du Saint-Esprit, Frères des E-

coles Chrétiennes, Société de Ma-

rie, et Religieuses du T. S. Sacre-

ment.

 

. ° .

Mgazaines interdits
La campagne contre la littératu-

re obscéne se poursuit vigoureuse-

ment aux Etats-Unis, Le minis-

tre des Postes (Postmaster Gene-

ral), M. Franck C. Walker, un ca-

tholique, a voulu y contribuer en

décidant d'enlever Jeur privilege

postal à tout magazine qui publie

des gravures ou dela littérature ju-

gée obscène. Depuis le 20 mai, 14

magazines ont subi ce châtiment.

Pour la plupart, c’est la mort, d’au-

tant plus que dans quelques villes

comme New-York, le maire a dé-

cidé qu'un magazine qui n’était pas

assez convenable pour avoir le

privilège postal ne méritait pas

d’être vendu, Et 11 a ordonné qu'on

en cessûât la vente. Le Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal a

adressé la liste de ces magazines

aux ministres de la Justice et des

Postes leur demandant de les in-

dire au Canada.

 

30 années de
bons services

 

Notre vignette

photo de M. John Collyer, prési-

dent de The Goodrich Rubber

Co., Akron, présentant une épin-

gle à M. G.-W. Sawin, président

de la compagnie au Canada, à

l’occasion de ses 30 années de
bons et loyaux services, À son re-

tour à Kitchener, M. Sawin a fait

la déclaration suivante : “‘L'in-

dustrie américaine du caoutchouc

est en passe de faire un formidable

effort de guerre tant par son ap-

port en caoutchouc aux industries

de guerre que par sa fabrication

représente la

 
  

Rivière Noire et rivière Ouelle.

Rivière Saint-Jean (branche N.-

O.) et rivière du Sud,

Rivière Saint-Jean et rivière Et-

chemin.

Toutes ces routes, sauf peut-être

celle de la Touladi furent utilisées

dès l’origine pour le transport des

dépêches. Plus tard lorsque se

forma l'établissement de la Mada-

waska, cette voie devint la seule

employée pour les messages offi-

ciels.

Gels furent des premiers blancs

qui se hasardèrent dans les solitu-

des du Témiscouata? I est diffi-

cile de le savoir avec certitude.

Tant de voyages et de - voyageurs

n’ont pas laissé de traces à cette

époque, où plus encore qu’à la nô-

tre, la main qui manliait l’aviron

me.

dant ici ou là une phrase, une al-

lusion, parfois un document plus étendu relatifs au Portage du Té-

miscouata.

Champlain, qui ouvrit on ce pays

tant de routes ignorées, ne fit pas

ce voyage, mais, dès 1604, 1! en

connut la possibilité. “Ralleau ap-

prit de Schoudon, chef d'une tribu

indienne campée le long de ses ri-

ves (la rivière Saint-Jean), que les

sauvages se rendaient à Tadoussac

en suivant son cours, n’ayant à

franchir qu'un petit espace de ter-

rain. Remontant en effet la riviè-

re Saint-Jean jusqu'au Petit-Saut,

les sauvages pouvaient engager en-

suite leurs embarcations dans la ri-

vière Madawaska qui des condui-

sait au lac Témiscouata. Ils n’a-

vaient plus À faire par terre que

Quelques lieues pour arriver au

fleuve Saint-Laurent presque eon

face de Tadoussac” (2).
  

Encouragez nos Annonceurs

rent heureusement à Québec trois

illustres missionnaires récollets de

la province d'Aquitaine qui ve-

nafent en canot de l'Acadie à Qué-

bee, par la rivière Saint-François,

avec deux français et quelques sau-

vages, Il y avait un mois qu’ils

étaient partis de la rivière Saint-

Jean, Ces trois Pères à qui leur

Provincial avait permis de se con-

sacrer aux missions du Canada s'ils

ne trouvaient rien à faire en Aca-

die étaient les PP. Jacques de la

Foyer, Louis Fontimer et Jacques

Cardon. (1) Ils sont probable-

ment les premiers blancs qui aient

fait par terre le voyage de l’Acadie.

La Relation du P. Paul le Jeune

pour 1634 nous apprend que ce zé-

16 missionnaire, dans le but d'ap-

 
gion du Témiscouata. Le bon Pè-

re, avec cette abondance de dé-
{alls si précieuse pour I'historien

{rapporte au long ce voyage et les

misères sans nom qu’il y endura.

La lecture de ce document lais-

se néanmoins subsister bien des in-
certitudes au point de vue géogra-
phique.  L'historien Roy (2) l'in-

terprdte ainsi: “Dans cette * pre-

mière expédition, c'est donc à la

tête du lac Témiscouata au mi-

lieu des tribus des Etchemins et

des Micmacs que le P. ie Jeune

passa l'hiver, suivant les aborigè-

nes dans leurs courses à travers les

bois, à la chasse du caribou, de

l’orignal et du chevreuil”.

 

(1) Leclerc, Chrestien, Premier
établissement de in foi, p. 288.

(2) Roy, J.-Bdmond, Histoire do
inSeigneurie de Lauzon, I, p. 16.

(2) Dionne, N.-B, Samuel de Champlain, I, p. 94.

Leclerc écrit qu’en 1624 arrivè-,

de caoutchouc synthétique. Et je

doit ajouter que l'industrie cama-

dienne marche sur les traces de son

afnée”.
M. Sawin a débuté avec Gaod-

rich en 1912 comme vendeur et

depuis ce temps, il n’a cesssé d'es-

calader les sommets. Il est donc

appelé à rendre d'éminents ser-

vices à son pays surtout au cours

de la période si dramatique que

nous vivons.

Lisez et faites lire
“Le Saint-Laurent”

 

Parkman devant le même docu-

“ment ne hasarde aucune conjectu-

re au sujet des lieux exacts; “Nous

retrouvons la troupe le 12 de no-

!vembre ayant abandonné les ca-

nots dans une île et traversant à

gué les dunes pour aborder sur la

rive sud du Saint-Laurent... Lais-

| sant la rivière derrière eux, ils en-

traient dans cette contrée acciden-

tée d'où s’échappent les sources du

Saint-Jean, solitude formée de col-

‘lines successives, revêtues d’épats-

ses forêts et ne contenant pas un

être humain”, (3)

Le texte même de la Relation

vaut d'être cité et etudié, ‘Le tren-

tième jour d’octobre ,nous sortis-

mes de cette malheureuse Islette,

vinsmes aborder sur la nuit dans

une autre isle qui porte un nom

 

 

ne savait pas toujours tenir la plu- Prendre la langue des montagnais, quasi aussi grand comme elle est,

En feuilletant attentivement accompagna cet hiver-là un parti, car elle n’a pas demy lieue de tour.

nos annales nous relevons cepen- de sauvages à la chasse dans la ré- et Voici comme nos sauvages me di-
rent qu’elle se nommoit : Ca pécou-

cachetchckhi chachagon achiganik-

hi, Ca pakhitaouananionikhi; Je

crois qu’ils forgent ces noms sur le

champ. Cette isle n’est quasi

qu’un grand rocher affreux; comme

elle n'a point de fontaine d’eau

douce, nous fusmes contraint de

boires des eauës de pluyes fort sa-

les que nous ramassions dans les

fondrières et sur des rochers’. (4)

“Le douziesme de Nouembre,

nous commencasmes enfin d'entrer

dedans les terres, lalssans nos Cha-

loppes et nos Canots et quelqu’autre

baggage dans l'Isle au grand nom,

de laquelle nous sortismes de mer

basse, traversans une prairie qui

 

(3) Parkman, Francis, Les Jé-

suites dans l'Amérique du Nord.

Traduction frangaise de la comtes
sè de Clermont-Tonnerre. (4) Relations des Jésuites, I, D.
62. Québec, 1858.

Par ce temps
de canicule . . .

l'autre dimanche, 35) faisait

chaud partout; mais je pense bien

qu'il faisait plus chaud que par-

tout ailleurs, dans l'église de ma

paroisse.

Tout le était en toilette

légère, en vêtements blancs... Les

tissus noirs qui attirent la chaleur

étaient si rares que les couleurs

sombres tranchaient ce jour-là sur

monde

la mosaïque des costumes que, du

haut de ma galerie,  j'apercevais

dans la nef...

C'est pour cela

j'ai remarqué quelque chose qui me

poussa, par une distraction

pable, à faire des réflexions assez

étrangères à l'office religieux.

Mais auricz-vous été plus sé-

rieux que moi, mes chers lecteurs,

si vous aviez vu cette grosse dame

couverte d'un double “renard”

gris-noir d'un pied de largeur sur

trois d’épaisseur?.…
_—_—V —_

Je vous assure qu'elle n’était pas

‘À la fraïche”, cette brave parois-

sienne. Cela se voyait à sa figu-

re congestionnée, à ses mouve-

ments instinctifs qui Ja portaient à

se dégager de cette “tunique de Nes-

sus" sous laquelle elle brûlait come-

me feu Hercule...

Et je pensais malgré moi à cet-

te pensée d'une coquette : “11 faut

souffrir pour être belle!”

Mon peu de compétence ne me

permet pas de juger si celte fenue

njoutait à la beauté de ma conci-

Ce que je sais bien tout

souffrance

qu'elle

puut-être que

cou-

toyenne.

de même, c’est que sa

n'était pas simulée, et

étalt… ridicule!

Lorsque, par temps de canicule,

le thermomètre dépasse 80 degrés

Fahrenheit, il n'y a que la tyran-

nie de la mode —ou la volonté d'6-

pater la collectivité— qui puisse

inciter unc personne normale a de

pareilles excentricités,

—

1
Voici comment fonctionne ce plan
fameux à “$5 par mois” qui per-
met maintenant à chacun d’être

adéquatement protégé au point
de vue assurance-vie,

Au lieu de payer toute la prime

annuelle d'un seul coup, vous

vous servez des formules que
vous voyez ci-dessus. Ce sont
douze chèques, un pour chaque

Sans obligation de ma

Budget gratuit.

 
; Fae. veuillez m'envoyer tous les détails au

sujet de votre Police Budgétaire Spéciale, ainsi qu’un Carnet de

mois de l’année, et chacun pour
une somme de pas moins de $5.00,
Grâce à ce plan, vous n’avez pas
l'ennui des comptes et des paie-
ments mensuels; vos chèques sont

déposés automatiquement à mesu-
re qu’ils deviennent dûs et un
reçu vous est envoyé chaque mois.
Le coupon vous permettra d’ob-
tenir tous les détails,

Vos dollars d’assurance-vie sont placés en Obligations de la Victoire

NORTH AMERICAN LIFE
Siège social: 112 ouest, rue King, Toronto, Ont.
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Comme je no sais pas toujours

garder mes Impressions, fe racon-

tai Tincident À un de mes amis

qui n'avait pas remarqué les ‘re

nards®*,

Et savez-vous qu'il ré-

pondit : “Je ne suis pas le moins

du monde surpris de ce que tu as

Elle est toujours brouillée a-

vee Jes saisons, celle-là! Sads-tu

qu'au Jour de l'An dernier, par un

froid à écorner les boeufs, elle est

venue à la messe avec un simple

manteau largement” décolleté. Son

mari se frottait les orcilles sans le

moindre scrupule, Hlle, elle avait

lé nez dans le vent. jusqu'au mi

lieu de sa poitrine, et elle parals-

sait prétendait paraître—

parfaitement à l'aise!”

ce me

vu.

dM}  
Quoi qu’en ait dit mon ami, j'ai

  -—V —

la sépare du continent”. (4)

Quelle est cette “Isle au grand

nom’’ qui marque le point de dé-

part du voyage du P. le Jeune dans

les forêts du Témiscouata? Les fa-

miliers des grèves témiscouatien-

nes ne feront pas difficulté d'ad-

mettre qu’il s’agit de l’He de Ca-

couna ou Gros-Cacouna. A ma-

rée basse, en effet, elle est reliée

à la rive par une prairie saumâtre

couverte de varechs, de zostères et

de spartines. On objectera peut-

être que l'île Verte présente à peu

près la même particularité, mais

I'lle Verte mesure environ cinq

lieues de tour et n’est nullement

désertique, ce qui ne cadre pas

avec les expressions “une demy

lieuë et ‘rocher affreux” de la Re-

lation. “Nous avons fait dans ces bols,

depuis le 12 Nouembre de l’an

1633 que nous y entrasmes, jus-

qu’au 22 d’avril de ceste année de

1634 que nous retournâmes aux

riues du grand fieuue de Sainct Lau-

rens, vingt-trois stations, tantost

dans des vallées fort profondes,

puis sur des montagnes fort re-

leuées; quelque fois en plat pays et

tousiours dans la neige. Ces fo-

diuerses espèces «d'arbres, notam-

ment de Pins, de Cèdres et de Sa-

pins. Nous auons traversé quantité

de torrens d'eau, quelques fleuues,

pidsieurs beaux lacs et estangs

marchans sur ia glace. Mails des-

condons en particulier, et disons

deux mots de chaque station; la

craînte que j'ay d'estre long me fe-
ra retrancher quantité de choses

que j'ay jugé assez légères quoy
qu’elles pulssent donner quelque

iour à ces mémoires”. (#)

 

 (1) loc. cit. p. 88.

rêts où j'ai esté sont peuplées de

y  Laissons de côté le récit concons-
tancié de chaque station et arré-

j tons-nous sur quelques passages

i gui peuvent nous guider.

“Nous quittasmes les riues du

grand fleuue le 12 de nouembre

comme j'ai desia dit, et vinsmes ca-

baner près d'vn torrent, faisans

chemin à la façon que je viens de

dire, chacun portant son fandeau”.

(3)
“Le 3 décembre, nous commen-

casmes notre quatriesme station,

ayans délogé sans trompette, mais

non sans tambour, car le sorcier

n'oubliait jamais le sien. Nous

plantasmes nostre camp près d'vn

fleuue large et rapide, mais peu

profond; 1ls le nomment Ca piti-

tetchiouetz, il va se dégorger dans

le grand fleuue de Sainct Laurens,

quasi vis à vis de Tadoussac”. (4)

Essayons d'interpréter ces don-

nées très vagues, Nous avons d’a-

bord à conjecturer la direction eui-

vie par le parti de chasse. TI esc

naturel de penser qu'ayant atterri,

les sauvages ne revinrent pas sur

leurs pas, mais s’enfoncèrent droit

dans les terres ou obliquèrent vers

Pest. Les deux passages précités

rendent plausible la dernière hypo-

thèse. Dans ce cas le

serait la rivière Verte, et le

“fleuus large et rapide, mais peu

profond” la rivière des Trois-Pis-
toles qui était fort connue des sau-

vages A cause de la communica-

tion qu'elle établissait avec la

vallée du fleuve Saint-Jean par le
lac Témiscouata. Le fgit que,
de toutes lés rivières de la région,

le Ca pititetchiouetz soul fut dé-

signé par un nom au P. te Jeune,

rend cette opinion probable.

 

(2) loc. cit. p. 66.
(8) 106. cit, D. 68.
{4) loc. cit. p, TS. 

quelque tdée qu'elle devait être

pincée par In bise etié-froid..

“torrent”:

  
   

SERVEZ-VOUS EN POUR:
CRAMPES & REFROIDISSEMEN

FAITES-EN USAGE POUR
ENTORSES, -CONTUSIONS;-ETC.

 

  

 

Mais il faut souffrir pour être
bee — ou pour être à Ia mode!

La Voix de la Vallée —- Baptiste

 

“Le trentlesme du même mois

de décembre, nous décabanasines.

Faisans chemin nous passasmes

sur deux beaux lacs tout glacés”

(1)

“Le selzlesme du mesme mois

nous battismes la campagne ,et ne

pouuant arriuer au lieu où nous

prétendions, nous ne fismes que

de gister dans une hostellerie que

nous dressasmes à la haste et le len-

demain nous poursuiuismes notre

chemin, passans sur une montagne

si haute qu'encore que nous ne

montassions point jusqu’au sommet

qui me paralssoit armé d'horribles

rochers, néanmoins le sorcier ‘me

dit, que sl le clel obscurcy d’un

brouillard eust esté serein nous

eussions veu en mesme temps Ké-

bec et Tadoussac, esloignez l’un de

l'autre de quarante lieués pour le

moins, Je voyais au-dessous de

moy avec horreur des précipices

qui me faisoient trembler; J'aper-

ceuois des montagnes au milieu de
quelques plaines qui me paraissoient

comme de petites tours, ou plutost

comme de petits chasteaux, quoy

qu'en effect elles fussent fort gran-

des et fort hautes. Le vingt-

neufiesme, nous achevasmes de

descendre cette montagne, portant

notre maison sur la pente d’une au-

tre où nous allasmes. Votlà le ter-

me de notre pelerinage ;nous com-

mencerons doresnauant à tourner

bride et à tirer vers l'Isle où nous

auons laissé notre Chalouppe. Nous

vismes ici les sources de deux per

tits fleuues, qui se vont rendre dans

un fleuue aussi grand, au dire de

nos sauvages que le fleune de Sainet

Laurens; {ls l’appellent Ouern-

ouachtion"”. ($)

 

(1) loc, sit, p. 78 (2) toc, cit: pp. 30-81,
(à suivre)
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Adressez toute correspondanceà :

TANTE
Au soin du “Saint-Laurent”

974 rue Roy est, appartement No. 7
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Gastine de Grande Rivière. —

Beaucoup de dispositions artisti-

ques. Un peu do’égoisme. Carac-

tère gai. Votre ami a du sensualis-

me. Il a beaucoup de persévéran-

ce. Il n'est pas égoiste mais il ai-

me l'argent.
——

Loulou, de Rivière-du-Loup. —

Caractère très passionné, ardent et

légèrement =sensuel. Beaucoup

d'enthousiasme, Le bleu clair est

votre couleur chanceuse, 4 et 6

vos chiffres chanceux. Le vendre-

di est votre jour chanceux.

mé pr

Marcelle, de Montréal. — Beau-

coup d'activité, De la persévéran-

ce. De l'ardeur et l'esprit de tra-

vail. 9 est votre chiffre chanceux

ainsi que 10. Votre horoscope dit

que le mariage pour vous sera dé-

cidé peut-être un peu trop vite et

vous serez malheureuse.

rt —

Gaby, de Saint-Joseph. — Un

jeune garçon de 18 ans, mesurant

5 pieds et 7 pouces doit peser aux

environs de 138 livres. Votre écri-

ne ,etc., etc., sont les teintes très

portées, sans oublier le blanc et

toutes les teintes de beige.

 

Un enchaînement
logique

Nous venons de lire, dans un pe-

it journal dévoué aux intéréts de

.a coopération, un article qui jet-

te, en quelques lignes, des lumiè-

res nouvelles sur un vieux problè-

me, D'après l’auteur, la guerre

présente serait une conséquence né-

faste du chômage qui a sévi pen-

dant quelques années sur le monde

antier. La guerre finie, nous au-

rions un retour de chômage à nul

autre pareil. Quoiqu'il en soit des

relations entre ces deux fléaux, il

ast incontestable que le chômage

est une grande misère et qu’il faut

1 tout prix éviter qu'il nous frap-

pe de nouveau,

Si nous recherchons les causes

qui ont amené un surplus de main-

d'oeuvre néfaste dans nos villes et

nos principaux centres, il en faut ture vous donne du sensualisme,

de la finesse d'esprit, de l’obstina-,

tion et de la susceptibilité. !

eme pt

Mimi du Village. — Je suis en,

retard mais ce n'est pas ma taute. |

Trop de courriéristes me font le,

plaisir de m’écrire et chacune doit |

attendre son tour. Votre écriture|

indique un esprit vif, mais un peu |

de paresse physique et de l’incons-

tance, Votre poids normal est de

118 livres. Les cheveux sont por-

tés courts plutôt. Cet été, le rou-

ge clair, le bleu, blanc. rouge, le

bleu ciel, le vert brillant, le jau-
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Le meilleur de tous

10e. les attrape-mouches

URQUOI Propre, rapide, sûr
t eu couteux.

Po Q Demandez - le chez

PAYER votre Pharmacien,

votre Epicier ou
PLUS? votre Marchandénécal,

venir à la conclusion que la déser-

tion des campagnes a peut-être été

le facteur le plus puissant de notre

déséquilibre démographique. Or la

désertion des campagnes tient elle
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté

    
      

   

 

     
Quel devrait être votre poids ?

Si vous regardez le tableau des

poids que comporte la plupart des

pesées publiques, dans les pharma-

cies ou magasins, vous y verrez que

si vous avez tel Âge et mesures

tant de pieds et pouces de taille,

vous devez peser tant de livres. C'est

généralement exact — mais si vo-

tre poids est à sept livres près du

chiffre indiqué, ne vous inquiétez

pas outre mesure, car les chiffres

donnés sont des moyennes et non

des précisions.

Il n’y à pas que votre taille qui

doit entrer en ligne de compte, il

y a également votre forme. I est

ridicule de croire qu'une personne

plutôt forte de corps doive peser

le même poids qu'une femme qui

n’a pas de tendance à la corpulen-

ce, même si toutes deux sont du

même âge et exactement de la mé-

me grundeur,

Une autre différence dont on doit

tenir compte est la constitution de

ila chair . Une femme bien musclée,

sans graisse superflue, à dimen-

sions égales pèsera plus qu’une 
femme dont la graisse est sans con-

sistance. Il y a en plus le poids

des os — car les os des uns sont

plus lourds que les os des autres,

la grosseur des os étant contrôlée

par la glande pituitaire ninsi que

par l'exercice qu’on prend,

Donc 7 livres en plus ou moins

de la moyenne indiquée par les ta-

bleaux des poids est une marge que
aussi à bien des causes, dont Ja

; , , vous pouvez vous accorder sans
principale repose dans l'esprit. C'est

trop de crainte.
une conséquence des énormes dé- ;

Si après avoir constaté votreveloppements industriels des quel-
ques dernières décades L’indus- Poids vous voulez savoir comment

trie s'est employée à fournir an VOUS débarrasser d'une surabon-

monde, en abondance et à hon dance d'avoir-du-poids, faites de-

mande accompagnée d'un tim-compte, de quoi remplacer une fou-

le de produits que l'on avait l'ha-

bitude autrefois de faire à la mai-

son : lingerie, mobilier, instru-

ments aratoires même. Pour ache-

ter tous ces substituts cependant, il

falait des capitaux et l’on a dès

lors cherché des emplois dans lus-

quels le travail était f3rtement ré-

munéré, Or !e3 travaux de la ter-
re, par nature, tl'avaient pas le

don d'apporter bien des revenus son-

nants. On s'est donc éloigné du sol

pour aller travailler à l'usine afin

de pouvoir se procurer plus faci-

lement les produits de cette mê-

me usine.

Dans les circonstances présentes,

nôtre industrie prend des propor-

bre de 3c de mon feuillet sur l’obé-

sité, Vous y trouverez nombre de

ment grand temps de nous ressai-

sir et, si nous voulals un redresse-

ment. iI faudra attaquer le mal

dans sa racine. Nous avons péché

en abandonnant la terre; il nous

va falloir y retourner. Nous nous

sommes détachés de la terre en re-

cherchant une production manu-

facturée que nous n’avions pas les

moyens de nous procurer. Il fau-

dra, en revenant à la terre, re-

prendre les vieilles habitudes d'arts

domestiques, 1a fabrication à la

maison d'une foule d'objets de né-

cessité courante. Tous nos  fer-

vents des arts domestiques et de la tions exceptionnelles; elle n’en de-

vra que rejeter plus d'ouvriers sur

le pavé quand les conditions rede-

viendront normales. Alors que dé-

jà tout le monde commence à pen- Génér
TheWILSON FLY PAD CO., Hamil

 

‘ser à l'après-guerre, il est certaine-

petite industrie ont longtemps

prêché dans le désert. Par la for-

ce des choses, il nous va falloir

Jeur donner raison. les écouter et

res suivre.

C-E. COUTURE

 

CHACUN

DOIT FAIRE

Prenez l'habitude de

CONSERVER LES GRAISSES
Quefaites-vous de vos restes de graisse? Les jetez-vous dans l'évier
. + « dans la poubelle? Ne détruisez pas ces graisses précieuses. Si,
dans tousles centres de pulpe et papier du Canada, chaque personne
recueillait seulement trois onces de graisse par semaine pour le
Comité de Récupération, on obtiendrait en une année assez de nitro-
glycérine pour tirer 240,500 cartouches. Vous voyez comme il est
important de conserver toutes les graisses de cuisine. C’est un excel-
lent moyen d'aider à vaincre Hitler!

L'INDUSTRIE CANADIENNR

DE 1aDoree ETDUParrer  
 

IMMEUBLE SUX LIFE MONTREAL

renseignements fort intéressants

car la graisse trop abondante cons-

titue un danger mortel — et croyez

que je n’exagère pas.

On m’'atteint en adressant ses

lettres à Cousine Blanche, 197

ouest, rue Ste-Catherine, Montréal.

Dés réception de votre demande

envoi vous sera fuit du feuillet dé-

siré dans une enveloppe blanche ne

comportant aucune indication d'o-

rigine. N'hésitez pas à m‘écrire. Je

veux être votre guide dans tous

  

 

“Le long de nos routes, des au-

torités bienveillantes ont placé des
affiches pour nous indiquer les pas-

sages à niveau, les courbes, les cô-

tes abruptes ou les autres accidents

du terrain, et l’automobiliste qui

ne veut pas en tenir compte se -ré-

veille souvent dans un lit d'hôpi-

tal. De même, lorsque survient

un accident, de la contagion,

dans la vie de l'enfant, des conseils

vous sont donnés pour sa protec-

tion. Malheureusement, ici ce

n'est pas l'enfant qui peut tenir

compte de l'affiche ou des con-

sells : ce devoir incombe à ses

parents, mais c’est l'enfant qui

souffre de leur négligence”, décla-

re dans une causerie le docteur A.-

R. Foley, épidémiologiste au minis-

tère de la Santé et du Bien-Etre

Les mesures de protection
en cas de contagion

 

social. ‘‘Enumérons brièvement ces

mesures protectrices, dit-il: Lorsque

survient une maladie contagieuse,

pour son confort et son bien-être,

l’enfant doit être isolé dans une

chambre particulière : qu’on éloi-

gne de lui Ja présence et le va-et-

vient des autres habitants de la

maison; il a droit au repos et à la

tranquillité que demandent les

grandes personnes malades; son

corps en a besoin pour refaire ses

forces et vaincre la maladie.

“L'enfant a droit aux soins mé-

vos problèmes de beauté

 

 

 

se mourait de faim, vous aurles
droit de prendre un pain ou de la

nourriture à la devanture de l'épt-

cerie et ce n'est pas un vol; mon-

sieur le bandit qui s'attaque à votre

propriété et qui menace la vie des

autres, vous avez droit de le tirer

à bout portant et ce n'est pas un

meurtre; lorsque la vie de votre

enfant est en danger, c'est égale-

ment un cas de force majeure : il a

alors un droit absolu au secours de

la sclence médicale, et qui refuse

ou néglige de lul assurer cette as-

sistance porte atteinte A sa vie mé-

me,

“Il taut de plus que les parents

prennent les mesures propres à

empêcher la propagation de l'in-

fection chez les autres membres

de la famille, ainsi que dans l'en-

tourage. Votre petit bonhomme

fait une scarlatine et vous négligez

de l'Iscier; sa petite soeur fera

la maladie à son tour; elle fera

peut-être une néphrite comme com-

plication, avec résultat que dans

les années à venir, lorsquelle sera

mariée et deviendra mère, eHe souf-

besoin d’un sang riche et

qui se forme la vigueur et frira d'albuminurie et mourra d’é-;

clampsie ainsi que son enfant. Qui

donc aura causé la mort de ces’

deux personnes? La réponse ne;

fait aucun doute, ce sont les pa-

rents de la jeune maman qui ont!

négligé d’isoler son petit frère lors- dicaux appropriés; si votre enfant qu’il a fait sa scarlatine’”,

 

La campagne nationale de récu-

pération a été inaugurée par le Dé-

partement des Services de Guerre

pour lu collection des matériaux

de rebut réutilisables sur des ba-

ses d'efforts volontaires et béné-

voles.

Le travail officiel de la Campa-
gne Nationale de Récurération da-

te du mois d'avril 1941, et est une

excellente opportunité pour chaque

canadien de participer directement

à l'effort de guerre national,

Nous sommes présentement enga-

gés dans la plus grande guerre de

l’histoire, c'est une guerre de ma-

Lériaux, et s'fl nous est impossible

de nous procurer suffisamment de

matériel nécessaire, nous ne pou-

vons espérer remporter la victoire.

Nous avons eu le bonheur de vi-

vre sur une terre d’abondance et,

naturellement, nous sommes deve-

nus extravagants et gaspilteurs,

Chaque jour, dans les foyers, sur

la ferme, dans les industries, tou-

tes sortes de matériaux sont mis

au rancart ou gaspillés; ce qui é-

tait autrefois appelé en termes

ordinaires ‘‘rebuts” est devenu au-

jourd’hui le matériel si vital et si

important.

Les rebuts d'acier et de fer peu-

  

 

 

NOUVELLES DECORATIONS
POUR LES FEMMES

@ Voici la médaille du ‘“‘Sservi-
ce général” (en haut) qu’aursnt
droit de porter après ii guerre

les Volontaires du Corps féminin
de l’Armée canadienne qui au-
ront fuit du service dans le C.
F. A. ©. ou celles qui auront été
honorablement réformées, C’est
un écusson d'argent sur lequel
trois feuilles d’érable rouges sont
unies par une seule tige. Une
couronne en argent et en émail
rouge surmonte la médaille et
les mots “Service général” appa-
raissent au bas inscrits sur un ru-
ban d’émail bleu. — La Croix du
Souvenir (en bas) sera accordée
aux mères des membres du C. F,
A. C. qui auront sacrifié leur vie
pour la patrie. C'est une croix
ancrée en argent suspendue 4 un
rubanviolet, Elle repose sur une
couronne de lauriers et le mono-
gramme royal G. VI R. est gravé
au centre. Le haut du bras verti-
cal de la croix est orné d'une
couronne tandis que les trois au-
tres extrémités sont ornées d'une
feuille d'érable.

 vent être convertis en machines de

guerre plus rapidment et plus éco-

nomiquement plutôt que de se ser-

vir du minerai de fer provenant des

mines; le même principe s’appH-

que à toutes les classes de maté-

riel tels que chiffons de toute

description, rebuts de papier, bou-

teilles, caoutchouc, os et gras.

Depuis l'entrée du Japon dans

cette guerre, nous sommes privés

de 87% de notre source d’approvi-

sionnement de caoutchouc .Ceci veut

dire vu la nécessité qu’il y a pré-

senlement de fournir une très

grande quantité de ce matériel es-

sentiel à nos armées mobiles, à

notre force aérienne, et à notre ma-

rine, il nous est nécessaire de comp-

ter sur tout le caoutchouc qui

existe présentement dans nos de-

meures et sur nos fermes. Notre

Département doit récupérer jusqu’à

la dernière ivre da raoutchouc sous

toutes les formes qu’il se présente

afin de pouvoir rencontrer les exi-

gences de l'heure.

Nos industries de guerre ont be-

soin d’un autre million de tonnes

   
COMMANDANT DE

8ème DIVISION
LA

@ lo major-généra]l Hardy Nel-
son Ganongs, de St-Stephen, N.-
B., qui fut récemment nommé
commandant de la 8ème division.

 

 
de fer et d’acier de rebut, et il est

du devoir de chaque Canadien de-Encouragez-
contribuer directement à cette de-

n 0 S A n n 0 n C e i r S | mande en remettant en circulation

BUCHERONS DEMANDÉS
La Compagnie PRICE BROTHERS demande un

grand nombre d'hommes expérimentés pour ses chan-
tiers de bois de pulpesurles rivières aux Ecorces, Ship-
shaw et Alex dans le district du Lac St-Jean, pour bû-
chage à forfait, charroyage et autres travaux. Les chan-
tiers seront en opération jusqu’à la fin de la saison
1942-43.

Transport de l'endroit d’embauchage par autobus
et taxis. Remboursement du coût du transport aller
et retour, en partie ou en entier, selon la durée du
travail.

Pour tout renseignement, prière de s'adresser au
bureau de recrutement de la Compagnie à 881, rue St-
Paul, Québec, (en face de la Gare du Palais) ou à
l'agent autorisé de votre district, soit :

 
 

 

 

 

Paul Paradis, Rivière-Bleue,
Arthur Deschénes, St-Jean de Dieu,
Jos. Létourneau, Cacouna,
Denis Lévesque, Green River
Price Bros. & Co. Ltd, 285 Lafontaine,

’ Rivière-du-Loup.
Gérard Lévesque, St-Pascal.

. PRICE BROTHERS & COMPANY, LIMITED

Campagne Nationale
de récupération
 

tous les articles brisés ou désuets,

ou les donner à votre Comité local:
de Récupération,

DO au fait que nos navires ci-

ternes sont employés au transport

de nos huiles lubrifiantes pour les
besoins de nos armées en Angleter-

re, nous sommes privés des hui-

les végétales que nous obtenions du

Sud des Etats-Unis, et aujoud’hui,

nous devons revenir aux méthodes ‘

de nos grands-parents et se servir!

des gras animal. Les gras animal |

et les os servent à faire nos gly-'

cérines, notre nitro-glycérine, la‘

colle, les savons, les engrais chi-!

miques et la nourriture pour les

bestiaux. Il est du devoir de cha-

que ménagère, d’opérateur de res-

taurant ,de ménager chaque once

de gras ou d'os.

Depuis le début de cette campa-

gne ,plus de 250 localités de la

province de Québec ont formé des

Comités de Récupération . Ces co-

mités ont amassé des milliers de

tonnes de matériel vital, contri-

buant ainsi à l'effort de guerre na-

tional. Ces comités accomplis-

sent un double but : celui de procu-

rer ce matériel vital et nécessaire

à nos industries de guerre, et ce

matériel passant par les voies éta-

blies du commerce de rebut ont

permis à ces comités de contribuer

directement à nos oeuvres de guer-

re plusieurs milliers de dollars.

Le département de la récupéra-

tion des *Services Nationaux de

Guerre étend maintenant son champ

d’activité en appointant pour les

Provinces de l'Est de nouveaux or-

ganisateurs régionaux, et il est à

souhaiter que l’aide qu’'apporte-

ront ces Organisateurs aux comi-

tés déjà formés, ou qui se forme-

ront prochainement dans chaque

localité de la province de Québec,

sera efficace pour la cause com-

mune. -
S'il n’y a pas de comités actuel-

lement dans votre localité, il serait

souhaitable que vous vous mettiez

en communication avec les autori-

tés de votre ville afin de rencon-

trer dans une réunion publique les

différentes associations pour discu-

ter des possibilités de la forma-

tion de ce comité.
Si la chose n'est pas , possible,

communiquez directement avec l’of-

fice National de Récupération à Ot-

tawa, ou bien avec M. Roger Char-

 

 
—

bonneau, Surintendant Provincial,

Récupération Nationale, Services

Nationaux de Guerre, Chambre

1212, Edifice Aldred, Place d'Ar-

mes, Montréal,

 

 

Le leutenant.colonel S.-T.-
. Fetterley, de Halifax, était

major de brigade au guartier gé-
néral de la forteresse de Halifax
avant d'être nommé au poste d'of«
ficier d'état-major de fère classe
d'une division canadienne fl y &
quelque temps. II est reconnu
comme une autorité au tir ausei
bien qu'en tactique. TI n'avait
que 14 ans lorsqu'il s’enrôla dans
les Canadian Grenadier Guards     a,

pour le moment décisit.
naissance

  

La future maman

DOIT ACCROÎTRE SES FORCES...

Dans le rayonnement de son premier bonheur, la
future maman oubliera-t-elle que pour mener à bien
sa grossesse et donner naissance à un beau bébé, sa
santé à elle doit être d’un intérêt primordial ?

>
à

Plus qu'en tout autre temps, la future mamaik a
en grande abondance po

accroître ses forces et infuser dans la frélz existence
la santé.

Un traitement aux bonnes PILULES ROUGES,pris
dès le début et continué jusqu’à la naissance de l’en-
fant, augmentera les forces de la mère et la préparera

Quelques semaines après la
les bonnes PILULES ROUGES l’aideront

de nouveou à refaire ses forces et à nourrir bébé !

Depuis près de 50 ans,
a été le sout en de milliers

cette incomparable tonique
de femmes dans les cas de:

faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs
de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,
troubles internes essentiellement féminins (symptô-
mes ou conséquences de |’ANEMIE

‘’Avant la naissance de mon dernier, je me senteis plus da
malaises et plus faible que je ne l’avais été aux naissonces précé-
dentes.
organes.

Je me sentais nerveuse et j'avais bzaucoup de douleurs aux
On me recommanda les PILULES ROUGES et après en

avoir fait usage duront quelque tzamps, j'en ai eu un très bon effet.
J'ai continué de prendre les PILULES ROUGES après la naissance
de mon bébéet c’est ce qui m'a remise sur pied . . .‘’

(Signé) — Mme ADELARD SAUVE,

Témoin (Signé) — Y. P.
Ste-Anne de Bellevue, P.Q.

Pilules Rouges par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Fuibles.

Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue S.-Denis, Montréol

 

 

Inspecteur

 

@ On a annoncé au quartier gé-
néral de la Défense nationale à
Ottawa la nomination du major
F. W. Coleman, de I'Artillerie
royale canadienne, comme ins-
pecteur des corps de musique ré-
gimentaires,
 

Le démon de l'intérêt étouffe

non seulement la charité, mais la

pitié et la compassion naturelles.

(Bourdaloue)

 

Lisez et faites lire  “Le Saint-Laurent”!

Un évéque nourri au
riz et à l’eau
UNION-CITY, New-Jersey.

Les Pères Passlonnistes ont reçu

des nouvelles de Mgr O’Gara, vicai-

re apostolique américain de la pro-

vince de Yunnan, en Chine. Il est

détenus dans les quartiers des géô-

liers, dans la prison de Hong-Kong.

La seule nourriture qu'il reçoit

est un peu de riz imbibé d’eau, Il

partage ses rations et sa cellule a-

vec deux autres missionnaires amé-

ricains : les RR. PP. Ronald Norris

et Arthur Benson.
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VITAMINES VITALES
POUR LES VEAUX

La nouvelle Moulée Ful-O-Pep Vitaminée pour

Veaux épargne des + aux 4 du coat de
l’élevage au lait.

 

 
tion.

COMMANDEZ AUJOURD'HUI DE

A. BOUCHARD, Enr’g.
Marchand Autorisé de Nourriture Quaker es

durant la première Grande
Guerre.

  
A Moulée pour Veaux Ful-O-Pep

aide à élever des veaux forts,

des génisses robustes, grosses, bien

développées pour une forte produe-

Coûte jusqu’à 75 pour cent

de moins que le lait entier.

Rivière-du-Loup Station,

    

Tél. 72

 

 


